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C’est loin, le Japon ?
               

            

            
               – Laure, si tu voyais comme c’est magnifiiiique ! Je suis au cinquante-et-unième étage
                  de la Mori Tower face à une forêt de gratte-ciels, une forêt qui scintille de mille
                  feux ! Un peu comme les guirlandes lumineuses d’un sapin en version XXXL.
               

               J’ai la gorge nouée par l’émotion, je ne peux pas parler. J’essaie d’imaginer Justine,
                  ma Best Friend, en haut de cette tour immense, si loin de moi et de Paris… 
               

               – Tu ne peux pas rêver mieux pour ton premier séjour.
– C’est clair, continue Justine. Je viens à peine d’arriver à Tokyo et j’en ai un
                  aperçu incroyable, de nuit.
               

               – Tu m’enverras un selfie ? je lui demande.

               – Promis, mais là, je dois te laisser, Laure. Sayonara !

               Je soupire en reposant mon portable. Justine a quitté la France il y a quatre jours
                  et elle me manque déjà. 
               

               – Laure, tu peux expliquer à Luna que c’est moi qui ai raison quand je dis qu’en éteignant
                  le bouton de la télé, je lutte contre le réchauffement climatique ?
               

               Lisa est entrée dans ma chambre sans y être invitée. Et comme d’habitude, elle est
                  suivie de près par Luna qui, les mains sur les hanches, rétorque :
               

               – Et que non, elle n’a pas raison ! Le réchauffement climatique, c’est quand il fait
                  trop chaud sur la Terre, pas à cause de la télé ! C’est la maîtresse qui l’a dit.
               

               – Qu’est-ce qu’elle a dit, ta maîtresse ? demande Lou qui passe devant ma porte. Que
                  les vrais jours de vacances pour elle, ce sont ceux où tu ne viens pas en classe ?
                  
               

               En moins de deux secondes, mes trois sœurs viennent d’envahir mon espace vital. 
– C’est possible de me laisser déprimer en paix ? je leur lance en m’affalant sur
                  mon lit. 
               

               – Pourquoi tu déprimes, Laure ? s’inquiète Lisa qui s’installe juste à côté de moi.

               – Je viens d’avoir Justine au téléphone. Elle visite un méga gratte-ciel à Tokyo.
                  Elle me racontait ce qu’elle voyait, les lumières, la nuit, à des kilomètres… 
               

               – C’est une belle menteuse parce qu’il fait encore jour ! réplique Luna qui s’assoit
                  à son tour sur mon lit. 
               

               Lisa lui explique la notion de décalage horaire entre le Japon et la France tandis
                  que Lou, qui nous rejoint sur ma couette, me demande si Justine me manque. Je secoue
                  la tête, les larmes aux yeux. Mon portable vibre et le selfie de ma Best Friend, radieuse,
                  apparaît sur l’écran. Je le montre aussitôt à mes sœurs.
               

               – Ne déprime pas, Laure, commente Luna. Elles sont moches, les lumières derrière Justine.
                  La tour Eiffel qui scintille est bien plus belle ! 
               

               – Mais elle n’est pas triste à cause du paysage, elle est triste parce que Justine
                  est partie, lui répond Lisa en levant les yeux au ciel. Tu sais bien que son école
                  de danse1 a un partenariat avec une école « tokyoaise » et qu’elle va vivre quatre mois là-bas. 
               

               – On dit tokyoïte, je corrige machinalement (même s’il y a un mois à peine, je ne savais pas comment
                  on appelait les habitants de la capitale du Japon).
               

               – Les Tokyoïtes feraient bien d’éteindre un peu plus les lumières de leurs gratte-ciels,
                  parce que c’est super important, les économies d’énergie, déclare Lisa sévèrement.
               

               Lou et moi, on la regarde. On connaît son nouveau cheval de bataille !

                

               Dans la famille Juin, nous sommes quatre filles. Lisa, 9 ans, est la troisième de
                  la fratrie, mais elle occupe la première marche du podium dès qu’il s’agit d’étudier
                  un sujet qui l’intéresse ou de défendre une cause. D’ailleurs, elle nous casse régulièrement
                  les pieds quand elle boucle sur un thème.
               

               Luna, qui a 6 ans, se passionne pour les fées, les paillettes et les licornes – surtout
                  les licornes à paillettes et à baguette magique. Même si ses domaines d’étude sont
                  assez réduits, on ne risque pas de l’oublier vu son niveau sonore dès qu’elle ouvre
                  la bouche !
               
Lou, notre aînée de 17 ans, « parle peu mais juste », selon ses propres mots. Elle
                  se définit comme la voix de la sagesse, notre guide spirituelle en tant que sous-directrice
                  de la fratrie, la directrice en chef restant notre mère. 
               

               Moi, Laure, avec mes 13 ans, je suis la deuxième. Face aux bavardages incessants de
                  Lisa, aux pleurs et aux cris de Luna, et aux discours psycho-philosophiques de Lou,
                  je rêve parfois d’être fille unique – au moins 24 heures.
               

               Si on nous surnomme les 4 L à cause de nos 4 initiales communes, Ulysse, mon Best
                  Friend version garçon, affirme que « 4 V » nous conviendrait mieux (est-il besoin
                  de préciser que le V est celui de nos Voix !).
               

               Face à la tempête sonore que nous déclenchons, Stéphane et Stéphanie Juin, nos parents,
                  surnommés les Steph au carré, nous opposent une attitude zen à toute épreuve ou presque.
               

               – Les « Tiokyoiques », ils parlent quelle langue au fait ? demande soudain Luna. Le
                  « tiokyoien » ?
               

               Lou et moi, on éclate de rire tandis que Lisa fait sa moue de maîtresse déçue. 

               – Lunaaaa, ils parlent le ja-po-nais car Tokyo est la capitale du Japon. On te l’a
                  expliqué l’autre jour à table quand Laure nous a annoncé que Justine partait vivre quatre mois
                  là-bas.
               

               – Ah oui. Et c’est loin, le Japon ? demande Luna.

               Je n’écoute plus mes deux petites sœurs. Lisa vient de me rappeler une cruelle vérité.
                  Justine s’est envolée il y a quatre jours à plus de 9 000 kilomètres. Il reste environ
                  120 jours avant qu’elle rentre à Paris, c’est horrible. C’est la première fois depuis
                  la petite section de maternelle que nous serons séparées si longtemps, elle et moi.
               

               – Elle a bien de la chance, Justine, déclare Lou. Je rêve d’aller au Japon ! Aliénor
                  me parle toujours de son séjour de l’an dernier là-bas. Il paraît que le hanami, la
                  fête des cerisiers en fleurs, est i-nou-bli-a-ble.
               

               Lou cherche dans sa galerie des photos envoyées par sa Best Friend tandis que Luna
                  nous signale :
               

               – Mamie aussi, elle a un cerisier dans son jardin. Pas besoin d’aller au Japon pour
                  manger des cerises !
               

               – J’aimerais vraiment apprendre à écrire le japonais. À l’école, le maître nous a
                  montré des idéogrammes, c’est super beau, nous dit Lisa.
               
– Justine m’a expliqué que pour bien lire le japonais, tu dois apprendre plus de 2 000 kanji.
                  Ce sont des signes tous différents qui, en se combinant entre eux, ont une signification
                  qui permet leur lecture. On est loin des 26 lettres de notre alphabet.
               

               Je parcours la galerie de photos de Lou en m’attardant sur certains clichés colorés
                  de Tokyo.
               

               Aliénor a pris des photos de cerisiers en fleurs mais aussi de temples, de gratte-ciels
                  hypra modernes, de murs entiers de boîtes de thé, de carpes géantes dans un lac, de
                  bols de ramen (un plat typique du Japon qui se compose de nouilles plongées dans un
                  bouillon aromatisé. Mmmhhh, ça a l’air trop bon !) ou de souvenirs kawaï (« mignon »
                  en japonais). 
               

               – D’après Justine, Tokyo est une capitale étourdissante, mille fois plus bruyante
                  et agitée que Paris. Une sorte de spectacle permanent. 
               

               – Si c’est mille fois pire que Paris, ça fera trop mal aux yeux et aux oreilles, alors
                  je n’irai jamais à Tokyo, conclut Luna avant de quitter ma chambre.
               

               – Moi je veux bien y aller mais à condition que les « Tokyoiques » fassent des efforts
                  pour les économies d’énergie. Comme éteindre les gratte-ciels de temps en temps ! ajoute
                  Lisa qui s’en va à son tour. 
               

               Je n’ai pas le temps de corriger le nom des habitants de Tokyo puisque Lou pousse
                  un hurlement qui me fait sursauter. Elle lève la tête de son écran, stupéfaite.
               

               – Devine où part Maxou en avril !

               Maxime Gandier, que Lou appelle aussi « Maxou d’amououour », est son chéri depuis
                  presque deux ans. Leur love story s’apparente à une croisière avec beaucoup, beaucoup,
                  d’escales : soit une rupture tous les deux mois environ. 
               

               – Il va AUSSI au Japon ! s’exclame Lou sans attendre ma réponse.

               J’écarquille les yeux de surprise tandis que ma sœur m’explique :

               – Max m’a dit que ça fait des années que le cousin de son père, qui vit à Tokyo, invite
                  sa famille à lui rendre visite. Les parents de Max ont fini par se décider ce week-end,
                  ils ont trouvé une super offre pour cinq billets d’avion. Max et ses frères sont du
                  voyage. Ils sont trop contents.
               

               On reste silencieuses toutes les deux puis je murmure :
– C’est fou, non ? Comme Max y part deux mois, Justine sera encore à Tokyo. Ma meilleure
                  amie ET ton chéri seront en même temps là-bas.
               

               – Sans nous, ajoute Lou en grimaçant.

               – Alors qu’on rêverait d’y être AUSSI… 

               Lou se remet à taper frénétiquement sur son clavier. 

               – Tu sais qu’il reste pas mal de places sur les vols Paris-Tokyo au mois d’avril ?
                  me lance-t-elle en me tendant son portable pour que je vérifie sur l’écran. Laure,
                  on a trouvé LE voyage d’anniversaire des quarante ans de papa.
               

               – Impossible. Il veut partir en amoureux avec maman à Tahiti. Il a même demandé à
                  mamie si elle était libre pour rester avec nous quinze jours en avril.
               

               – Tahiti est une île, comme le Japon. Il n’y a rien de plus facile que de passer de
                  l’une à l’autre !
               

               – Et transformer un voyage en amoureux en un séjour familial avec leurs quatre filles ?
                  Tu rêves, je lui réponds. 
               

               – Tout est une question de stratégie. Respirons, transpirons, pensons et vivons en
                  mode japonais à partir d’aujourd’hui. Que le Japon dégouline de chacun de nos gestes et que nos parents en soient imprégnés au
                  point que la simple vue d’un collier de fleurs de tiaré leur donne la nausée…
               

               Lou me fixe avec l’air d’un soldat prêt à partir au combat. 

               – Et si on allait chercher des sushis pour ce soir ? je propose en souriant.

               Un petit pas vers le traiteur japonais du coin pour un grand pas jusqu’à Tokyo aux
                  prochaines vacances ? 
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– Tu m’expliqueras comment tu fais pour garder ta bonne humeur alors qu’on vient de
                  subir sept heures de cours, dont deux heures de contrôle.
               

               Ulysse a un regard de cocker triste tandis qu’on sort du collège tous les deux. Il
                  est souvent de cette humeur, le lundi. Mon Best Friend n’est pas fan des études.
               

               – Il me suffit de penser aux vacances qui approchent. Fais comme moi !

               – Il reste encore un mois et quatre jours avant la libération, déclare Ulysse en boudant.
                  Comment veux-tu que je me projette si loin ?
               

               – Moi je prépare déjà les vacances, figure-toi, je lui glisse d’un ton mystérieux.
                  J’en suis pile à la moitié de mon parcours nippon. 
               

               Ulysse fronce les sourcils, intrigué. Il détaille ma tenue de haut en bas. 

               – J’ai remarqué il y a un moment que tu adoptais un total look japonais. Aujourd’hui
                  La Vague de Hokusai sur ton sweat, ton pendentif Chihiro et le manga de Mashami Togashiba
                  que j’ai aperçu dans ton sac… c’est dans le cadre de ton parcours nippon, non ?
               

               Je lui fais un clin d’œil et murmure :

               – Ceci explique cela. 
Je me lance ensuite dans une longue description du plan diaboliquement intelligent
                  « Le Japon, c’est maintenant » mis en place par Lou et moi depuis un mois, chez les
                  Juin. 
               

               – Il a d’abord fallu convaincre Lisa et Luna qui ne voulaient pas aller à Tokyo à
                  cause du bruit et de la pollution. À force de regarder des dessins animés de Miyazaki,
                  de dessiner des idéogrammes, de leur montrer des gadgets kawaï, de leur faire goûter
                  des ramen au caramel, elles sont devenues presque aussi japonaises que les Tokyoïtes.
                  Puis, la base étant conquise, il a fallu atteindre le haut commandement : nos parents !
                  
               

               – Vous êtes drôlement malignes, commente Ulysse en secouant la tête.

               – Depuis quinze jours, tous les soirs à table, je raconte en détail le séjour de Justine
                  et j’en rajoute dans l’émerveillement. Lou, elle, parle des visites programmées par
                  Max et ses parents. Elle porte souvent un kimono. Lisa apprend des mots japonais à
                  Luna, et moi je ne dessine plus que des personnages de Mashami Togashiba, mon mangaka
                  préféré comme tu le sais. Et figure-toi qu’hier, on a surpris notre mère qui regardait
                  des photos du Japon sur son…
               
Je reste bouche bée, comme une carpe koï, le poisson fétiche du Japon. Car à la sortie
                  du collège, une vraie délégation m’attend. Mes trois sœurs sont là – avec mamie Monique,
                  qui habite à Paris depuis la mort de notre grand-père. C’est elle qui est censée rester
                  avec nous pendant le voyage de mes parents à Tahiti. Ulysse court vers son bus tandis
                  que je traverse la rue.
               

               – On n’attend plus que toiaaa ! déclare Luna qui sautille sur place en mode ressort.

               – Oui dépêche-toiaaa, crie Lisa qui est exactement dans le même état. 

               – Qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi vous êtes toutes là ? je m’étonne tout en embrassant
                  ma grand-mère.
               

               – Mamie a un truc trop important à nous dire, m’explique Lou.

               – J’ai fait la tournée des popottes lycée-école-collège, ajoute notre grand-mère qui
                  semble aussi excitée que les deux petites L. 
               

               Ces dernières s’esclaffent en répétant « la tournée des popottes ». Je sens que l’ambiance
                  est électrique ; il va se passer un truc. Mamie lance :
               

               – Bon, nous voilà au complet donc je peux faire mon annonce. Vos parents partent à
                  Tahiti tous les deux en avril. C’est sûr, ils ont acheté leurs billets.
               

               Le silence qui accueille cette annonce est éloquent. Je regarde Lou, qui a les yeux
                  baissés. Pff, notre plan n’a pas marché. 
               

               – C’est donc moi qui vais m’occuper de vous, les filles.

               On agite toutes les quatre nos têtes en essayant de masquer le plus possible notre
                  déception. 
               

               – Ce que vous ne savez pas, c’est que, moi aussi, j’ai envie de voyage. Alors je vais
                  veiller sur vous, mais pas chez vous ! J’ai longuement discuté avec vos parents… avant
                  de fomenter mon plan. Il paraît que vous êtes très branchées sur le Japon en ce moment.
                  Votre père a même dit « exagérément branchées ». Et il a ajouté qu’il fallait être
                  sourd et aveugle pour ne pas s’en rendre compte. C’est vrai ? 
               

               On continue à hocher la tête en silence. 

               – Je leur ai proposé la chose suivante : ils vont tous les deux à Tahiti et nous,
                  on part à six au Japon ! Ghyslaine, ma copine d’enfance, vient avec nous. C’est une
                  baroudeuse et nous ne serons pas trop de deux avec vous pour ce grand voyage ! Qu’en
                  pensez-vous, mes chéries ? 
               
L’explosion de joie montre à quel point cette idée nous transporte ! 

               Et on est toutes d’accord avec Luna qui attribue à notre grand-mère la médaille de « meilleure plusse
                  gentille mamie du monde ».
               


            
               
                  1. Lire Quatre sœurs dansent.
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Bonjour, ohayou gozaimasu, Tokyo !
               

            

            
               – Madame, monsieur, en vue de notre atterrissage nous vous invitons à regagner vos
                  sièges et à attacher votre ceinture. Il est 10 h 30 heure locale, le temps à Tokyo
                  est ensoleillé et la température est de 17 °C.
               

               – Hashi, ce sont les baguettes et quand, à table, tu entends dozo meshiagare, ça signifie
                  que tu peux commencer à manger. Ensuite, à la fin de ton repas, tu peux dire gochisosamadeshita,
                  c’est-à-dire merci c’était très bon.
               

               Luna hoche la tête en répétant à mi-voix :

               – Gauche issossa ma quoi déjà ? 
Je m’étire en rangeant le tome 12 de Tokyo Drama de Mashami Togashiba. Je relis TOUT ce qu’a écrit mon mangaka préféré depuis que
                  je sais que nous partons visiter la ville où se déroulent la plupart de ses histoires.
                  
               

               D’après leur conversation, il semblerait que Lisa et Luna envisagent de séjourner
                  à Tokyo comme des grandes. Lisa a investi dans un Guide de conversation japonaise pour les enfants (en plus d’un guide fort complet sur Tokyo !), qu’elle étudie depuis quinze jours.
               

               – Je veux sortir de cet avion, marmonne Lou qui s’étire, elle aussi. Ça fait douze
                  heures que je suis enfermée, je n’en peux plus. 
               

               – Il reste à peine trente minutes avant que nous atterrissions, courage. J’ai hyper
                  bien dormi, moi. Je n’ai pas vu le temps passer.
               

               – Tu as de la chance, me répond Lou. Mamie et sa copine se sont occupées de la bande
                  son de mon voyage… Elles ont commenté les films qu’elles regardaient pendant la moitié
                  du vol et ensuite elles ont ronflé ! 
               

               Je souris en regardant mamie Monique et Ghyslaine, sa copine. On les a surnommées
                  nos SMI, nos « Super Mamies Infatigables ». Depuis notre départ, elles débordent d’énergie
                  et, malgré la nuit d’avion, elles restent en forme.
               

               Je soupire de bonheur. D’ici quelques minutes, nous atterrirons à l’aéroport de Narita,
                  à plusieurs dizaines de kilomètres de Tokyo. J’ai encore du mal à y croire !
               

               – Pour dire bonjour, il faut regarder l’heure, continue Lisa. C’est ohayou gozaimasu
                  avant midi, konichiha l’après-midi, dans la soirée c’est konbanha.
               

               – Oui mais moi, je me trompe encore pour lire l’heure avec des aiguilles, alors je
                  vais faire comment ? proteste Luna en grimaçant. 
               

               Lisa est en train de la noyer sous un flot d’informations.

               – Ne t’inquiète pas, Luna, je la rassure. Si tu ne sais pas dire un mot, on le cherchera
                  ensemble ! 
               

               Ma petite sœur m’adresse un sourire plein d’espoir. 

               – Oui à nous toutes on parlera le « tyokioien ». C’est sûr ! 

                

               Moins d’une heure plus tard, on se dirige vers le tapis roulant qui délivrera les
                  bagages du vol Paris-Tokyo.
               
– C’est cool qu’ils ne nous aient pas parlé en japonais, les policiers, souffle Luna,
                  qui était un peu angoissée à l’idée de dire « merci c’était très bon » à la place
                  de « bonjour avant midi ».
               

               Les formalités à la douane ont été faites en anglais et Lou et moi, on a super bien
                  géré.
               

               Là on plonge dans l’ambiance japonaise. On traverse des couloirs où tous les panneaux
                  sont couverts d’idéogrammes et il faut arracher à Lisa son Guide parce qu’elle essaie de traduire le moindre kanji ! Comme des annonces retentissent
                  dans les haut-parleurs, elle affirme repérer certains mots et les répète avec fierté.
               

               Luna, elle, est fascinée par des statuettes de chats. Il y en a plein dans le hall
                  que nous empruntons pour sortir de l’aéroport.
               

               – Ce sont des maneki-neko, je lance. Ils sont censés porter bonheur et la patte qu’ils
                  agitent invite les gens à venir dans les magasins. 
               

               – Et si on en achetait un pour l’entrée de notre chambre ? propose Luna à Lisa. Pour
                  dire à nos copains de venir ?
               

               On explique à notre petite sœur qu’il faut du temps pour trouver le bon maneki-neko,
                  celui qui agite vraiment la patte comme il faut. Après avoir réfléchi, elle consent
                  à patienter un peu. 
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               Alors qu’on se dirige vers la gare qui nous conduira au cœur de Tokyo, Lisa nous donne
                  les premiers chiffres indispensables à connaître, selon elle.
               

               – Vous savez que Tokyo est la ville la plus peuplée du monde avec plus de 13 millions
                  d’habitants ? 
               

               – Lisa, je te préviens, Tokyo, son poids, sa taille, son âge et sa pointure, même
                  pas en rêve ! s’exclame Lou. Tu nous as déjà fait le coup à New York, à Londres1 et…
               
– Ah mais nous, on aime bien ça ! la coupe mamie. Il est super, ton Guide, ma chérie. 
               

               Lou me regarde en levant les yeux au ciel. Lisa rajuste ses lunettes d’un air triomphant.
                  Pendant qu’on attend le train, Lou rassure nos parents avec un SMS tandis que j’envoie
                  mon premier message à Justine (avec le bonjour d’avant midi, merci Lisa !).
               

               
                  Je suis officiellement tokyoïte depuis 30 minutes. Ohayou gozaimasu.

               

               Dans la seconde, ma Best Friend me poste un cœur immense qui bat.

               – Bonjour, nous vous avons entendu parler français. Savez-vous où nous pouvons acheter
                  un ticket pour prendre le Narita Express ? nous demande un monsieur qui s’est approché
                  de nous. 
               

               – C’est très simple, lui explique mamie. Il suffit que vous vous procuriez cette carte
                  SUICA.
               

               Et en crânant, elle exhibe LA carte que nous avons toutes. Ghyslaine l’imite et précise
                  en crânant davantage :
               

               – SUICA comme Super Urban Intelligent Card.
– La carte vous permet d’utiliser tous les transports à Tokyo : train, bus ou métro.
                  Il vous suffit de la biper sur les bornes disponibles, j’ajoute, fière que Justine
                  m’ait donné cette information indispensable avant notre départ. 
               

               – Elle sert aussi de porte-monnaie électronique puisque vous pouvez vous en servir
                  dans les distributeurs ou les konbinis, précise Lou.
               

               – Les konbinis, ce sont des sortes d’épiceries ouvertes 24 heures sur 24, et 7 jours
                  sur 7. On y trouve tout, complète Lisa. 
               

               – Et si vous voulez dire bonjour en entrant dans le konbini, regardez bien l’heure !
                  conclut Luna qui a très envie de montrer qu’elle connaît déjà, elle aussi, toutes
                  les subtilités de la vie au Japon.
               

               Impressionné par notre savoir, ou affolé par nos réparties, le touriste français se
                  hâte de rejoindre sa femme. 
               

               Quand le Narita Express nous ouvre ses portes, on est toutes super excitées. Tokyo est à moins d’une heure de route désormais. Lisa se replonge
                  dans son Guide de conversation et elle répète à voix haute des mots comme si elle allait devoir abandonner sa langue
                  maternelle à la descente du train.
               
En fait, à notre arrivée, c’est notre sens de l’orientation qui nous abandonne ! La
                  gare est gi-gan-tes-que. Il est compliqué d’y repérer le chemin qui nous conduira
                  à la BONNE sortie quand une cinquantaine de couloirs s’offrent à nous et que tous
                  les panneaux ou presque sont rédigés en japonais. 
               

               – La gare de Shinjuku est la première gare au monde par le nombre de passagers transportés.
                  Il y a 3,5 millions de gens par jour ici, déclare Lisa, décidée à nous bombarder de
                  statistiques coûte que coûte. 
               

               – 3 vir-gu-le 5 ! s’exclame Luna, comme si la virgule était la chose la plus impressionnante
                  dans l’histoire. 
               

               Je hausse les épaules, un peu énervée. On va passer nos vacances à tourner en rond
                  dans ces couloirs interminables si ça continue. 
               

               – Lisa, comment ça se dit, W.-C., en japonais ? demande Luna qui marche de moins en
                  moins vite. 
               

               Avant que Lisa ne se lance dans un cours d’une heure, j’attrape la main de Luna pour
                  la conduire aux toilettes que je viens de repérer. À peine entrée dans une des cabines,
                  elle ressort la tête en chuchotant :
               
– Laure, je ne vais jamais y arriver. C’est trop difficile. Où est la chasse d’eau ?
                  
               

               Ah oui, Justine m’en a parlé… Les W.-C. japonais sont sophistiqués ! Il y a des boutons
                  répartis à côté du bloc W.-C. et chacun d’eux déclenche une action particulière :
                  musique d’ambiance, jet d’eau nettoyant, chauffage, chasse d’eau… Luna en a les yeux
                  qui lui sortent de la tête tandis que je fais des essais. 
               

               – Et si le tuyau nettoyeur se déclenche avant que j’aie fini de faire pipi ? me demande-t-elle,
                  inquiète, tout en s’asseyant sur la lunette des W.-C. (qui chauffe automatiquement !).
               

               – Tu auras les fesses mouillées, je lui réponds, amusée.

               Du coup, Luna fait pipi en un temps record ! 

               Quand on rejoint le groupe, Lou a dénoué la situation et elle sait quelle sortie nous
                  permettra de rejoindre le 2-15-1 Hyakunin-cho, qui ressemble à un code secret mais est simplement l’adresse de notre hôtel. 
               

               En sortant de la gare, on plonge dans le Tokyo hypra moderne ! Tout autour de nous,
                  les gratte-ciels forment une longue farandole. Écrans et enseignes lumineuses distillent
                  des images et des idéogrammes en permanence et, sur l’avenue face à nous, c’est un ballet ininterrompu de voitures et de vélos. 
               

               – Il y a un peu trop beaucoup de bruit, grimace Luna.

               – Une vraie jungle urbaine ! murmure Lou.

               – Au niveau des lumières, c’est bien ce que je pensais. Les Japonais ne font aucun
                  effort, proteste Lisa en montrant les milliers de néons qui clignotent partout. 
               

               – C’est juste waouh ! je lance, enthousiaste. Tokyo, ville électrique… J’ai l’impression
                  d’être entrée dans mon manga !
               

               On progresse très lentement avec nos valises à roulettes le long d’une immense avenue.
                  Le dépaysement est total. Environ tous les dix mètres, il nous faut insister pour
                  que Lisa et Luna avancent, tant elles sont fascinées par le bombardement d’images
                  publicitaires flashy sur les écrans géants. 
               

               Il est plus de 16 heures quand on franchit les portes des deux chambres de la résidence-hôtel
                  où nous logerons pendant les dix jours de ce séjour nippon.
               

               – Ils sont où, les futons2 ? lance Lisa, déçue de découvrir des lits doubles à l’occidentale.
               
– J’ai une super idée ! Tu n’as qu’à prendre la couette, la mettre par terre et ainsi
                  tu dormiras à la japonaise, suggère Lou. Luna fera comme toi, ainsi, Laure et moi,
                  on disposera d’un lit king size chacune.
               

               Évidemment, les deux petites L s’empressent de crier que non, il est hors de question
                  qu’elles nous laissent les deux GRANDS lits. Je tente donc le plan B en passant la
                  tête par la porte communicante dans la chambre où mamie et Ghyslaine s’installent.
               

               – Vous ne voulez pas que les deux petites L dorment avec vous ? Elles peuvent être
                  utiles si vous avez besoin de quelque chose la nuit, je propose avec un sourire… suave.
               

               – C’est très gentil de te soucier de notre santé, mais nous ne sommes pas impotentes,
                  Ghyslaine et moi. On peut se lever pour chercher ce qu’on veut, me répond ma grand-mère
                  (avec le même sourire, en version moqueuse).
               

               – Venez viiiiite ! Ça coule partout ! crie Luna qui débouche des toilettes. 

               Lisa, Lou et moi, on se précipite en même temps pour arrêter le jet d’eau qui jaillit
                  directement de la cuvette des W.-C. et inonde le sol ! Luna a tellement adoré les toilettes de la gare qu’elle s’est précipitée pour essayer
                  celles de notre chambre et cette fois-ci, elle a appuyé sur tous les boutons par curiosité.
               

               – C’est cool, on a de la musique ! déclare Lisa tandis qu’on éponge toutes le sol.
               

               – Vous croyez qu’il y en a une spéciale « pipi » et l’autre spéciale « caca » ? nous
                  demande Luna qui n’a qu’une envie : tester à nouveau TOUS les boutons.
               

               On finit par la sortir de force des toilettes en lui précisant qu’elle aura le temps
                  de faire des essais pendant dix jours ! 
               

                

               Il est presque 19 heures quand nos valises sont vidées et rangées. On a réussi à décider
                  de la répartition des lits. Je partagerai mon lit avec Luna et il faudra que je lutte
                  pour ne pas avoir Moumouss, son doudou-licorne immonde, à côté de mon visage.
               

               – Surpriiiiise, les chériiies ! crie soudain mamie en ouvrant la porte communicante.
                  On s’est occupées de notre premier repas japonais.
               

               Elle et Ghyslaine installent sur la table de notre chambre six grands bols en carton
                  et six paires de baguettes.
               
– Ce soir, comme on est toutes un peu étourdies par le voyage, il nous a semblé plus
                  sage de dîner ici, nous explique mamie. Mais demain soir, on ira manger dans un restaurant
                  authentique, promis.
               

               – En attendant, l’authenticité se retrouve dans le choix de notre plat ! précise Ghyslaine.

               – C’est quoi ? demande Lou en fronçant les sourcils.

               – Moi, je ne suis pas très forte pour manger sans fourchette, proteste Luna en désignant
                  le lot de baguettes posées à côté des bols. 
               

               Un mélange d’odeurs inconnues et piquantes se répand dans la chambre alors que les
                  deux petites L se dépêchent d’ouvrir TOUS les couvercles. 
               

               – Il y a un distributeur de plats chauds dans le hall de l’hôtel, continue Ghyslaine.
                  Monique et moi, on a tenté de déchiffrer les touches en japonais mais on n’a pas tout
                  compris. 
               

               – Ensuite il a fallu rassembler la monnaie nécessaire en yens et le temps qu’on calcule
                  combien ça coûtait en euros, ça nous a pris un moment. Mais on s’est bien amusées !
               

               Nos deux SMI ont carrément tapé au hasard et sélectionné des bols de nouilles ramen.
                  Y flottent à la surface des morceaux bizarres qui nous font froncer le nez. Mais comme
                  on a très faim, on finit par y goûter et par engloutir tous les ramen !
               

               On manie les baguettes comme de vraies Japonaises… ou presque puisque Luna bénéficie
                  d’un « joker fourchette ». 
               

               À la fin de ce dîner, on reste toutes silencieuses. On observe la nuit tokyoïte et les centaines de néons qui clignotent
                  derrière les deux fenêtres de la chambre. 
               

               – Vous avez des regards aussi vides que vos bols, lance mamie en riant. Il est temps
                  d’aller au lit, non ? 
               

               Luna veut d’abord écouter une musique aux W.-C.

               Je rejoins mon lit, mon portable à la main, pour échanger mes premières impressions
                  avec Justine. Lou est sur Whatsapp depuis un moment avec son chéri, mais vu ses sourcils
                  froncés, je ne crois pas que ses messages soient chargés d’amour.
               

               Je n’ai pas le temps de mener une enquête approfondie. Je sens mes paupières s’alourdir.
                  Et tandis que Lou lutte contre Lisa qui dit que « non, elle n’a pas sommeil puisque,
                  en VRAI, en France, il est 13 heures ! Et si on faisait un Uno ? », Luna, elle, vient
                  docilement s’allonger près de moi, son doudou dans les bras. Elle murmure :
               

               – La musique des W.-C., elle est trop trop zendormissante. 

               La dernière image de ma première nuit tokyoïte est Moumouss, la licorne chérie de
                  Luna, qui me sourit de toutes ses dents.
               


            
               
                  1. Lire Quatre sœurs à New York et Quatre sœurs à Londres.
                  

               
               
                  2. Matelas de coton, couchage traditionnel au Japon.
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Une capitale électrique
               

            

            
               – Irasshaimase.

               Le serveur s’incline et on sourit en répondant à son salut. Luna lui rétorque un « Ira
                  chaï ma ssé » qui contrarie Lisa. 
               

               – Il nous a souhaité la bienvenue, explique-t-elle une fois que nous sommes assises.
                  Il ne fallait pas répondre, Luna. 
               

               – Moi, je croyais qu’il disait bonjour d’avant midi, se justifie cette dernière. 

               – Oh ça va, Lisa ! répond Lou en grimaçant. Tu ne vas pas devenir notre traductrice
                  officielle tout le séjour.
               
Elle semble de très mauvaise humeur. Les deux petites L ont été infernales hier soir.
                  Lisa a convaincu Luna de jouer au Uno au lieu de dormir. Lou, excédée, a procédé à
                  un échange de lits pendant mon sommeil. Je me suis réveillée, le nez dans ses cheveux,
                  à la place de Moumouss !
               

               Ce matin, mamie a tenu à nous inviter à l’izakaya (un bistrot traditionnel) dans le
                  quartier de notre hôtel. Nous sommes assises devant une longue table de bois surélevée.
                  Au-dessus de nos têtes, pend une superbe lanterne en papier. Autour de nous, la plupart
                  des clients sont tokyoïtes ; il y a peu de touristes occidentaux. Tout est écrit en
                  japonais. On contemple la carte durant un moment sans savoir quoi commander.
               

               – Laissez-moi faire, déclare Lou en s’emparant du Guide de Lisa. 
               

               Elle commande avec assurance six asa gohan, le « petit-déjeuner ». 

               – C’est chouette de vivre comme des vraies Japonaises dès le premier jour, lance Lisa
                  enthousiaste. 
               

               Luna secoue la tête en murmurant « arigato arigato arigato » pour ne pas oublier de
                  dire merci au serveur quand il apportera notre plateau.
               

               Un quart d’heure plus tard, le silence se fait lorsque notre petit-déjeuner arrive.
                  Il se compose de six mini-bols remplis de saumon grillé, de riz blanc, d’une soupe
                  miso et de concombre mariné dans le vinaigre, le tout agrémenté d’un bol de thé vert.
               

               – Mamie, tu ne veux pas dire au monsieur que moi, je ne mange pas de poisson le matin ?
                  murmure Luna qui en oublie son « arigato ».
               

               Lisa ne commente pas mais ses grimaces en disent long. 

               Finalement, on obtient quelques toasts (grâce au Guide de Lisa) et notre premier petit-déjeuner est pris dans la bonne humeur.
               

               Elle s’évapore totalement dès notre entrée dans le métro ! Notre objectif est de visiter
                  le quartier Shibuya qui, d’après Justine, est « LE lieu de la street fashion et de
                  l’univers kawaï », ce qui nous réjouit d’avance. Mais quand nous rejoignons la station
                  Shinjuku gyoemmae, le spectacle qui s’offre à nous est…
               

               – … carrément dingo, lâche Lisa stupéfaite.

               – Je n’ai jamais vu ça de toute ma life, commente Lou.
– Moi non plus, ajoute Ghyslaine, pourtant ma life à moi est plus longue que la tienne !

               Le quai du métro est NOIR, bondé de centaines de personnes qui se rendent au travail.
                  Quand la rame pénètre dans la station, des pousseurs professionnels munis de gants
                  se mettent à tasser les voyageurs à l’intérieur des wagons pour pouvoir en faire monter
                  le plus possible avant que les portes automatisées ne se referment sur eux ! 
               

               – Justine m’avait conseillé d’éviter les heures de pointe dans le métro, je comprends
                  mieux pourquoi, je dis, interloquée. 
               

               Muette de stupeur, mamie nous fait opérer un savant demi-tour. D’ailleurs, elle ne
                  lâche la main de Luna que lorsqu’on se retrouve à l’air libre.
               

               – Mes doigts ont été mille fois plus écrasés que si j’avais pris le métro ! se plaint
                  cette dernière en secouant sa main droite.
               

               Cette séquence un peu stressante est oubliée dès qu’on entre dans le parc Shinjuku-Gyoen,
                  qu’on devait visiter plus tard. Un panneau traduit en anglais nous indique que le
                  jardin impérial compte plus de 20 000 arbres et arbustes.
               
Le spectacle est magnifique ! Toutefois ce sont les cerisiers qui nous émerveillent
                  le plus ; c’est le moment de leur floraison. Au-dessus de nos têtes, c’est un vrai
                  feu d’artifice de couleurs avec une déclinaison de blanc, de fuschia et de rose poudré !
               

               Mamie et Ghyslaine vont se promener tandis qu’on préfère s’allonger sous les arbres,
                  mes sœurs et moi. 
               

               J’envoie un message à Justine.

               
                  On découvre les cerisiers du parc Gyoen. C trop beau ! On est en apnée. 

               

               
                  N’oubliez pas de respirer ! Dès qu’on se verra, je te raconterai le hanami : C la
                     fête des cerisiers en fleurs.
                  

               

               Justine en profite pour me donner le lieu et l’heure de notre prochain rendez-vous.
                  Je dois la retrouver demain dans le quartier Ueno, un des quartiers les plus populaires
                  de la capitale, et comme c’est là-bas que loge Maxime, je sais que je ne serai pas
                  la seule à vouloir m’y rendre…
               
– Et si on tressait des branches de cerisier pour faire de belles photos à papa et
                  maman ? propose soudain Luna. 
               

               Lisa, Lou et moi, on sourit en chœur. Nos parents nous ont envoyé des portraits de
                  leur arrivée à Tahiti et ils portaient tous les deux autour du cou un magnifique collier
                  de fleurs de tiaré.
               

               – On va plutôt faire un selfie sous les fleurs, Luna. Cela prendra moins de temps !
                  je rétorque en invitant mes sœurs à s’asseoir dans l’herbe à mes côtés. 
               

               Nous décidons même de faire une petite vidéo dans laquelle, tour à tour, nous saluons
                  nos parents en japonais. Luna ajoute en français qu’ils lui manquent « juste un tout
                  petit peu et qu’elle les aime plus fort que Moumouss ». Avec ce décor naturel majestueux,
                  nous savons d’avance que nos parents seront enchantés !
               

               On décide de marcher au hasard dans le parc qui nous rend toutes zen. Où que les yeux se posent, les arbres en fleurs nous disent et nous répètent
                  que la nature est belle, tout simplement. Je sors mon carnet de dessin à plusieurs
                  reprises pour essayer de reproduire quelques fleurs de cerisier.
               
Quand mamie et Ghyslaine nous rejoignent vers midi, elles nous racontent avoir discuté
                  un long moment avec un Japonais de leur âge.
               

               – Il fait partie d’un groupe qui pratiquait des mouvements d’étirement un peu plus
                  loin dans le parc. Ses amis et lui font de la gym tous les matins.
               

               – Vous avez compris ce qu’il vous disait ? je m’étonne. 

               – Absolument pas, avoue Ghyslaine. Mais c’est important de bien s’imprégner de la
                  langue de ce pays. 
               

               – Si on ne parle que le français pendant ce voyage, cela n’a aucun intérêt, ajoute
                  mamie.
               

               Lisa secoue la tête pour montrer combien elle est d’accord ! Un peu plus tard, dans
                  une échoppe, on essaie donc d’appliquer cette recommandation pour passer la commande
                  de notre déjeuner. Mais les plats qui nous sont servis ne ressemblent pas vraiment
                  à ceux qu’on imaginait déguster.
               

               – À part le riz au milieu, ça ne correspond pas du tout à ce que je voulais, je commente
                  quand je découvre mon plat. Lisa, tu es sûre que le tamago kake gohan est du riz avec
                  un œuf et de la sauce soja ? 
               
L’intéressée lève les yeux au ciel, énervée, et précise :

               – C’est la prononciation qui est importante, alors fais un effort ! 

               – Oh excuse-moi, honorable Lisaya Hotogashi, je lui réponds, ironique, tout en m’inclinant. 
               

                

               Quand nous reprenons le métro en début d’après-midi pour rejoindre le quartier Shibuya
                  au cœur de Tokyo, l’ambiance n’est plus du tout la même que ce matin : le quai est
                  désert, les rames sont presque vides. Je vis un moment de grande solitude avant la
                  station Meiji-jingumae. Comme j’ai mis des écouteurs dans les oreilles, je ne m’entends
                  pas hurler :
               

               – MAMIE ? ON SORT ICI ? 

               Tous les occupants tokyoïtes du wagon se tournent vers moi car je viens de rompre
                  un silence… impressionnant. Justine m’avait pourtant expliqué à quel point les Japonais
                  sont calmes et silencieux dans les transports en commun, le plus souvent absorbés
                  par les écrans de leurs portables. 
               

               – Tu m’as fait rire ! se moque Lou en sortant. Tu aurais dû voir la tête de ton voisin.
                  
               
– Il était trop choqué, ajoute Lisa. Et la dame à ma droite… Elle a tellement sursauté
                  que j’ai cru qu’elle allait faire une crise cardiaque !
               

               J’ai les joues plus rouges que les fleurs de cerisier du parc Shinjuku-Gyoen, mais
                  dès la sortie j’oublie ma honte. Car à Shibuya se dresse…
               

               – … le plus grand carrefour du monde ! j’annonce alors qu’on assiste au reflux d’une
                  vraie vague humaine. Justine m’avait prévenue : il y a cinq passages cloutés !
               

               – Et plus de 100 000 Japonais traversent ce carrefour chaque jour, complète Lisa,
                  un peu déçue que je lui aie volé l’exclusivité de cette information capitale.
               

               On reste un quart d’heure, sur le trottoir, fascinées par cette marée humaine impressionnante.
                  Toutes les quatre minutes, des centaines de Japonais circulent sur les passages cloutés
                  en rangs serrés sans jamais se bousculer.
               

               – On peut jouer, nous aussi ? finit par demander Luna, enthousiaste. 

               On choisit le passage clouté central, celui qui traverse l’ensemble du carrefour en
                  diagonale. Dès que les feux de circulation nous le permettent, on se lance à notre
                  tour… telles de vraies Japonaises. 
               
– Quelle expérience amusante, déclare mamie, ravie. C’est bien plus excitant qu’un
                  passage clouté parisien ! 
               

               Luna veut recommencer, dans l’autre sens cette fois, et il nous faut beaucoup insister
                  pour qu’elle accepte de nous suivre.
               

                

               Le quartier Shibuya est encore plus animé que celui que nous avons quitté. Ici, on
                  ne sait carrément plus où poser ses yeux, sur les écrans géants qui diffusent publicités
                  et clips, ou sur le flot ininterrompu de Japonais ultra lookés qui se déplacent autour
                  de nous.
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Les jeunes fous de mode se repèrent vite : ils semblent sortis tout droit d’un dessin
                  animé ! À Shibuya, l’excentricité est de rigueur.
               

               Luna et Lisa ont les yeux qui leur sortent de la tête face à certains looks.

               – Vous avez vu les cheveux bleus des filles déguisées ? lance Luna en désignant un
                  groupe d’adolescentes qui s’éloignent.
               

               – C’est LE quartier où on lance les modes, lui explique Lou. Et à Tokyo, les styles
                  sont déments. Ces filles n’étaient pas déguisées, c’était leur look. 
               

               – Oui mais quand même, proteste Lisa. Des cheveux bleus avec une jupe et des collants
                  jaune fluo à pois verts, c’est carrément moche, non ? 
               

               – Disons que c’est original ! déclare mamie en souriant.

               Un nouveau groupe se dirige vers nous. Cette fois-ci, Luna en perd la parole. Les
                  jeunes femmes qui remontent l’avenue sont ROSES, des cheveux jusqu’aux chaussures !
               

               – On dirait des cerisiers qui marchent, s’en étrangle Lisa. 

               – Bon, là on peut dire qu’elles sont super kawaï, je lance en riant. Vous avez remarqué
                  la quantité de mini-peluches qu’elles portaient en pendentif ?
               

               – Il y en avait pour tous les goûts. J’ai compté trois lapins, quatre chats, quatre
                  pieuvres et cinq licornes arc-en-ciel, précise Lisa.
               

               – Alors j’aurais pu emmener Moumouss et l’accrocher en collier, regrette Luna en jetant
                  un regard de reproche à mamie qui a refusé qu’elle prenne son doudou (de peur qu’elle
                  l’égare).
               

               À chaque coin de rue, les boutiques de vêtements, de bijoux et de chaussures répondent
                  à cette clientèle branchée. Les marques rivalisent d’extravagance, de couleurs et
                  d’originalité.
               

               – Vous savez que sur scène, Lady Gaga est habillée par ce créateur ? nous indique
                  Lou face à une vitrine aux vêtements futuristes. 
               

               – On dirait la tenue d’une astronaute qui irait en boîte sur Mars ! je déclare.

               Mais tout bascule quand on passe devant Kiddyland, LA boutique de jouets de Tokyo.
                  Lisa s’écrie :
               

               – OOOH ! Mon Guide cite ce magasin, c’est le temple du jouet.
               

               Lou me susurre :

               – Bon, si on entre ici ne serait-ce qu’un pied, Shibuya on oubliera ! Il est déjà
                  17 heures.
               
Luna ayant compris qu’elle va vivre le moment le plus kawaï de son existence, il est
                  impossible de prétexter qu’on a piscine ou poney. On pénètre donc dans Kiddyland.
                  Luna veut « vrai-ment tout, tout, voir ». Elle vole d’un rayon à l’autre. Il y a six
                  étages de jouets, et chaque étage est consacré à un univers particulier : Snoopy,
                  Hello Kitty, le monde de Disney. L’apothéose finale a lieu vers 18 h 30 quand on plonge
                  dans le monde des licornes. Luna passe carrément en hyper ventilation ! Lou et moi,
                  on s’assoit dans un coin. 
               

               – C’est trop « zémouvant » de voir que Moumouss a des cousins au Japon, déclare Lou
                  en imitant Luna. 
               

               Ensuite, elle se remet à taper frénétiquement sur son portable avec un air encore
                  plus mécontent qu’hier soir.
               

               – Moi, je suis dans l’état de Luna quand je pense que je vais retrouver Justine demain.
                  Tu sais que j’ai rendez-vous à Ueno ? C’est bien là que Max…
               

               Lou ne me laisse pas finir. Elle bondit.

               – J’ai très envie d’un bento pour notre dîner ! crie-t-elle comme si, soudain, sa
                  vie en dépendait. On peut en déguster en street food sur un trottoir, en face de Kiddyland. Préviens mamie et rejoignez-moi. 
               

               Je fronce les sourcils en la regardant partir. Je commence à me poser des questions.
                  Serait-elle capable d’avoir traversé la planète pour rejoindre Maxime et se fâcher
                  avec lui juste au moment de leurs retrouvailles ?
               

               Je n’ai aucun mal à localiser les deux petites L et les SMI : il suffit de se repérer
                  au bruit de sirène produit par une Luna en pleurs. Comme le déguisement de licorne
                  (dont elle rêvait depuis « troooop longtemps ») n’existe pas dans sa taille, elle
                  insiste pour que notre grand-mère le lui achète en version XL. Heureusement, je trouve
                  l’argument choc.
               

               – Luna, si tu prends ce déguisement, tu ne pourras jamais le porter parce que papa
                  va te le piquer. Il est à sa taille.
               

               Dans la seconde, notre petite sœur essuie ses larmes. Elle choisit finalement une
                  mini-peluche trop kawaï en expliquant :
               

               – Celle-là, au moins, papa ne me la prendra JAMAIS !

               Ensuite, je les escorte vers le petit restaurant trouvé par Lou où on peut choisir
                  des bentos pour notre dîner.
               
Je jette mon dévolu sur un plateau compartimenté avec du riz, des légumes grillés
                  et un morceau d’omelette. Quelques pickles (des légumes vinaigrés) donnent un goût
                  relevé à l’ensemble.
               

               – Le bento désigne au départ un repas japonais contenu dans un coffret. Il est devenu
                  un plat de restauration rapide vendu un peu partout au Japon, nous lit Lisa alors
                  qu’on s’apprête à le savourer.
               

               Lou soupire bruyamment. Elle semble de très mauvaise humeur et quelque chose me dit
                  que Max est en rapport étroit avec cet état !
               

                

               Lorsque nous arrivons à l’hôtel deux heures après, je n’ose plus parler de mon rendez-vous
                  à Ueno avec Justine. Pourtant, rien que d’y penser, j’ai envie de sauter à pieds joints
                  sur le lit ! Je suis aussi excitée que Luna qui ne semble pas fatiguée ce soir, d’autant
                  que Lisa vient de lui rappeler qu’en France, l’après-midi commence à peine…
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Retrouvailles au sanctuaire
               

            

            
               Ce matin, une musique aigrelette sonne désagréablement à mes oreilles et me réveille.
                  
               

               – Siiiilence ! je gémis, décidée à dormir douze heures de plus. 

               – Je vais les étrangler, marmonne Lou à côté de moi.

               On finit par émerger pour faire cesser cette musique tonitruante. Mais les deux petites
                  L ne sont pas responsables ; non loin de nous, elles dorment encore. En ouvrant la
                  porte de communication, on découvre mamie et Ghyslaine… en pleine activité.
               
– Salut les filles. On a trouvé la radio locale qui diffuse le programme de rajio
                  taisô, nous explique Ghyslaine. C’est la gymnastique que pratiquait le groupe de Japonais
                  hier dans le parc.
               

               – Vous devriez vous joindre à nous, lance notre grand-mère. Les Japonais sont fidèles
                  à cet entraînement depuis plus de quatre-vingt-dix ans.
               

               Lou et moi, on quitte la chambre en grimaçant et en déclinant poliment leur invitation.
                  Tandis que nos petites sœurs sortent peu à peu du sommeil, je cherche des renseignements
                  sur le quartier où j’ai rendez-vous avec Justine. 
               

               – Il y a un sanctuaire à visiter dans le parc Ueno, j’annonce pendant le petit-déjeuner
                  – japonais pour mamie et Ghyslaine, encore continental pour les 4 L grâce à quelques
                  achats au konbini en bas de l’hôtel.
               

               – Je sais, mon Guide le signale, déclare Lisa en bâillant. 
               

               – Gna gna gna, honorable Lisaya Jesaitout Hotogashi, je commente. 

               Elle n’a même pas la force de me répondre. Luna a du mal à garder les yeux ouverts,
                  Lou tartine son toast à la vitesse d’un escargot et moi, ma tête ne tient droit que parce que je l’ai appuyée dans les paumes de mes mains.
                  
               

               Heureusement, la fatigue disparaît comme par magie dès qu’on franchit les portes du
                  parc Ueno, dans le quartier du même nom. Les parcs à Tokyo ont un côté enchanteur !
                  
               

               Les gratte-ciels dessinent l’arrière-plan de notre décor. Devant nous se dressent
                  à nouveau des dizaines et des dizaines de cerisiers en fleurs : de délicates touches
                  poétiques et colorées face à l’acier et au verre des tours tokyoïtes. Inspirée, je
                  m’assois sur un banc et je sors mon carnet de croquis pour faire quelques esquisses
                  de ce paysage magique.
               

               Après avoir testé des balançoires et des manèges, Lisa nous propose une balade en
                  barque sur le grand lac au centre du parc et nous applaudissons. C’est trop beau,
                  tous ces nénuphars, ces bateaux et ces pédalos.
               

               – Ah, vous voyez que mademoiselle Hotogashi, guide tokyoïte professionnelle, a de
                  bons plans, fait-elle remarquer en souriant.
               

               Une fois dans l’embarcation, Lou et moi ramons lentement pour ne pas effrayer les
                  dizaines de carpes colorées qui nagent tout autour de nous, juste sous la surface.
               
Mais Luna crie tant devant ce spectacle que nos précautions sont inutiles. L’une après
                  l’autre, les carpes peureuses s’enfuient, habituées à la discrétion japonaise… Nous
                  voguons seules.
               

               Heureusement, dès que Luna se met à chuchoter, notre barque se retrouve de nouveau
                  cernée par des dizaines de carpes. Les couleurs de leurs écailles, qui varient entre
                  le vert pâle, le bronze et l’orangé, sont magnifiques !
               

               – Vous savez qu’on appelle les carpes d’ornement comme celles-ci les carpes koï et
                  que koï signifie amour ? je murmure. Justine m’a dit que ce poisson est réputé pour
                  apporter la paix et la sérénité dans les jardins, et qu’il est aussi symbole de force.
                  On en offre aux étudiants pour leur porter chance aux examens !
               

               – D’après mon Guide, elles peuvent vivre cent ans et atteindre une taille spectaculaire : certaines mesurent
                  plus d’un mètre et pèsent près de quinze kilos, complète Lisa. 
               

               – Presque comme une baleine ? s’inquiète soudain Luna en scrutant le lac. 

               Mamie se met à rire tandis que Lou précise que la baleine koï n’existe pas.
Après la balade en barque, je jette des coups d’œil réguliers à mon portable : le
                  compte à rebours a commencé et j’en suis pile à « Justine moins une heure ». J’ai
                  envie de sautiller à la manière de Luna dans l’allée bordée de cerisiers fleuris qui
                  nous amène au sanctuaire Toshogu. Ses toits colorés en forme de pagode sont visibles
                  de loin. Une allée de lanternes en pierre conduit au temple. Exceptionnellement, Lisa
                  accepte de confier son Guide à Lou qui nous éclaire :
               

               – Nous sommes dans un sanctuaire shinto qui date du XVIIe siècle. Le shintoïsme est une religion dans laquelle on vénère les esprits qui se
                  nichent un peu partout dans la nature. Dans un temple comme celui-ci, on vient prier
                  des dieux appelés des kamis. 
               

               On s’arrête devant une pagode de cinq étages. Elle est recouverte d’or ! 

               – Tu crois que si on en détache juste un petit bout, on devient riche ? me demande
                  Luna, les yeux brillants.
               

               – Dis donc, voudrais-tu emporter un morceau de ce sanctuaire, petite voleuse ? je
                  lui lance en faisant mine de vouloir l’emprisonner dans mes bras. 
               
Elle pousse un cri strident et, de nouveau, une partie des Japonais présents sursaute.
                  
               

               – Les quatre sœurs à Tokyo manquent un peu de discrétion, non ? 

               La voix qui retentit derrière moi me fait pousser un cri BIEN PLUS strident que celui
                  de ma petite sœur.
               

               Justine est là… et elle me tend ses bras. Je vole littéralement vers elle. 

               – Je suis trooooooop contente de te voir, murmure-t-elle en me serrant contre elle.
                  C’est dingue qu’on soit ensemble ici !
               

               [image: ]
Après nos embrassades, Justine se joint à notre groupe. Elle nous explique comment
                  s’organisent ses semaines depuis qu’elle habite la capitale nippone. 
               

               – Je suis interne à l’école du lundi au vendredi soir, nous dit-elle tandis qu’on
                  déambule dans le parc. Je suis accueillie tous les week-ends dans la famille de Sakura,
                  ma correspondante japonaise, dans le cadre de l’échange entre nos deux écoles de danse.
                  
               

               – Alors tu parles couramment japonais ? la questionne Lisa, admirative.

               – Non, pas vraiment, sourit Justine. Sakura est franco-japonaise, donc, ensemble,
                  on parle français. Son père est japonais, sa mère française. 
               

               – Ta maman et ton papa, ils ne te manquent pas trop ? demande Luna en grimaçant. Moi,
                  à ta place, je pleurerais tous les jours.
               

               Lisa s’empresse de lui faire remarquer qu’elle pleure DÉJÀ tous les jours, même quand
                  elle est avec nos parents. 
               

               – Je leur téléphone souvent, précise Justine. Et puis je n’ai pas trop le temps de
                  pleurer, tu sais. Entre les cours de danse et le programme scolaire… En plus, j’apprends
                  petit à petit à vivre à la japonaise. 
               
Le mot magique a été prononcé ! Les deux SMI se mettent à bombarder Justine de questions,
                  comme si elle était devenue japonaise. Pour la sauver, je lui invente un cours urgent
                  à son école et elles acceptent de nous laisser partir.
               

               Dans le métro qui nous conduit jusqu’à son école de danse, ma Best Friend me montre
                  quelques photos de Sakura.
               

               – Aujourd’hui, elle n’est pas à l’école, c’est dommage. Mais ne t’inquiète pas, tu
                  vas la rencontrer.
               

               Justine penche la tête sur le côté avec un petit sourire que je connais parfaitement.
                  Elle me réserve une surprise, c’est sûr.
               

               L’école de danse se situe dans une rue très animée. C’est un bâtiment moderne, coincé
                  entre deux gratte-ciels, composé de blocs qui semblent collés les uns aux autres.
                  La façade est entièrement vitrée et, de l’extérieur, on aperçoit quelques silhouettes
                  gracieuses qui s’entraînent dans différents studios de danse.
               

               Dès l’entrée, Justine m’invite à retirer mes chaussures. 

               – C’est une coutume que j’aime beaucoup au Japon, m’explique-t-elle. Dans l’école,
                  on se déplace tous en chaussons d’intérieur, les professeurs comme les élèves. C’est une
                  habitude déroutante mais on s’y habitue vite ! Je trouve ça très bien de laisser des
                  chaussures sales à l’extérieur d’un lieu clos. À la maison, les Japonais se déchaussent
                  systématiquement. Et dans certains restaurants ou certaines boutiques, on te demande
                  de le faire.
               

               Justine me tend une paire de chaussons pour invité·e en feutrine et je la suis pour
                  une visite guidée, de studio de danse en studio de danse. Tandis que nous déambulons
                  dans les couloirs, elle salue certains adultes en inclinant légèrement son buste.
                  Je l’imite, maladroitement, je crois, mais elle me rassure. 
               

               – Ne t’inquiète pas, au début on a l’impression de mal s’y prendre puis ça devient
                  naturel. Au Japon on se salue sans contact, en inclinant juste la tête ou le buste.
                  Ici, pas de serrage de mains ou d’embrassades. Bon, je le regrette parfois, c’est
                  dommage.
               

               Et elle me fait un clin d’œil.

               – Viens, je vais te prouver pourquoi c’est regrettable dans certains cas, lance-t-elle.

               Elle me prend la main pour me conduire jusqu’à une salle où s’entraînent quelques
                  adultes en habit traditionnel. Les filles portent de longs kimonos fleuris, leurs
                  cheveux sont relevés en un chignon impeccable. Les hommes ont tous un pantalon bouffant
                  ample et un kimono noir court ceinturé à la taille. Le contraste est grand entre les
                  couleurs chatoyantes des tenues féminines et celles, sobres, des tenues masculines.
               

               – C’est une petite partie de la troupe officielle des ballets de Tokyo, chuchote Justine.
                  La jeune fille au kimono bordeaux est l’une de mes profs de danse traditionnelle.
                  Tous répètent leur prochain spectacle.
               

               Les six danseurs se déplacent en cadence sur une musique moderne, qui tranche avec
                  leurs costumes. Face à eux, trois danseuses bougent uniquement le haut de leur corps
                  avec une précision extrême dans chacun de leurs gestes. 
               

               – C’est magnifique, je murmure.

               – Oui… IL est magnifique, soupire Justine. 

               – Je ne suis pas certaine que nous parlions de la même chose, je lui chuchote au creux
                  de l’oreille.
               

               La musique s’arrête et l’ensemble de la troupe s’éparpille dans le studio. L’un des
                  danseurs traverse le couloir devant nous en remettant en place sa chevelure d’un noir bleuté.
                  Justine passe en apnée.
               

               – OK. J’ai compris. Tu es tombée amoureuse. 

               Justine sursaute comme si un moustique l’avait piquée. Elle me reprend la main pour
                  m’entraîner vers l’internat.
               

               – Je ne suis pas vraiment amoureuse, se défend-elle. Mais Tsunekane me subjugue quand
                  il danse. Il dégage tellement d’intensité, à chacun de ses gestes…
               

               – Tu es juste transie d’amour. Tu as raison, c’est pire. 

               – Non ! s’écrie ma Best Friend. Tsunekane est vieux, il est plus âgé que mon frère !
                  Je l’admire comme on admire une étoile de la danse classique, voilà tout. 
               

               Cette fois, c’est à mon tour de soupirer. Justine est une éternelle amoureuse ; ses
                  love stories sont rarement simples.
               

               – Justine, ne me dis pas que tu es venue au bout du monde pour gâcher ton séjour en
                  rêvant à un danseur… inaccessible ! 
               

               – Pas du tout, me répond mon amie en secouant la tête. Ce qui occupe mes pensées actuellement,
                  c’est le spectacle de fin d’année de l’école qui aura lieu dans deux mois. Ce n’est pas Tsunekane. 
               

               Ce prénom fait briller ses yeux. Je n’insiste pas. Elle change spontanément de sujet.
                  Elle ne doit pas avoir envie que je lui serve à nouveau mon discours de l’hiver dernier
                  quand on discutait de l’amour dans la pâtisserie de ma tante1.
               

               – En plus du spectacle collectif, Sakura et moi on s’entraîne pour un pas de deux
                  un peu spécial. Notre classe participe à un concours organisé par l’école. On doit
                  proposer une chorégraphie qu’on met au point sur notre temps libre… Elle et moi, on
                  a quelques idées mais notre duo est loin d’être prêt ! 
               

               Après m’avoir fait visiter sa chambre à l’internat, Justine m’entraîne pour une balade
                  dans le quartier. Avant de reprendre le métro, elle me promet de me donner de ses
                  nouvelles rapidement. Et vu son sourire quand on se sépare, je suis persuadée qu’elle
                  a une idée en tête.
               

                

               Quand je retrouve mes sœurs à l’hôtel, Lisa et Luna sont seules dans la chambre. Elles
                  m’expliquent que Lou est partie faire un tour après un échange de messages qui l’ont énervée. Quant à mamie et Ghyslaine, elles sont allées
                  réserver une table pour le dîner dans une petite taverne qui leur a été recommandée.
                  
               

               – Nous, on est en pleine… réunion de crise, m’indique Lisa.

               – Oui, en pleine réunion de crise, insiste Luna d’un air grave au cas où je n’aurais
                  pas compris.
               

               Ce type de rassemblement a lieu régulièrement. Dès que l’une des 4 L a un gros souci
                  ou un grand chagrin, les trois L restantes tentent toujours de trouver une solution,
                  ou au moins de la consoler durablement. Comme je lève un sourcil interrogatif, Lisa
                  s’approche de mon oreille pour me glisser :
               

               – Je sais de source sûre que Lou et Max sont fâchés et qu’ils ne se parlent plus.
                  Donc on cherche à les réconcilier. 
               

               – Et c’est qui, ta source sûre ?

               Comme mes deux sœurs louchent en même temps sur le portable que Lou a oublié sur sa
                  table de nuit, je devine ce qu’elles ont dû faire. Je m’apprête à les gronder pour
                  leur indiscrétion mais Luna déclare :
               

               – C’est trop zimportant. Il faut l’aider.
– Oui, Maxou et Lou doivent se retrouver. Même si Lou dit qu’elle ne supporte plus
                  ses mesquineries.
               

               – C’est quoi, des « méxineries » ? nous interroge Luna.

               – Des trucs pas gentils, lui explique Lisa. Et qui énervent Lou. 

               – Oui. Et elle nous gronde le soir à cause de ces « méxineries ».

               – Donc vous avez un plan pour cette situation ? je demande, en souriant un peu vu
                  l’air grave des deux petites L. 
               

               Lisa se lance dans une grande explication. Leur plan consiste à donner rendez-vous
                  à Max à un endroit précis de Tokyo (par SMS, grâce à mon portable) et de s’arranger
                  pour y amener Lou. 
               

               – 14 heures devant le Yamashiroya. C’est un magasin très connu d’après mon Guide. Tu donnes rendez-vous à Max en lui expliquant que c’est une surprise et qu’on se
                  débrouillera pour que Lou y soit.
               

               – Oui et tu lui dis qu’il arrête les « méxineries », ajoute Luna.

               Je grimace. Lou et Max ont des relations tellement compliquées que ce genre de plan
                  est risqué à mes yeux, mais je m’exécute face aux regards lourdement insistants de
                  mes deux petites sœurs (et en évitant d’évoquer la moindre mesquinerie) !
               

               J’envoie mon message pile deux minutes avant le retour de Lou, mamie et Ghyslaine.
                  
               

                

               La taverne où nous dînons ce soir-là est un endroit magique. Elle se situe dans une
                  ruelle discrète et elle se repère facilement de la rue, grâce aux halos de lanternes
                  rouges qui entourent son seuil. Nous occupons une table éclairée aux bougies et pour
                  une fois, nos commandes correspondent à ce que nous désirions !
               

               On prend plaisir à se raconter notre après-midi, mes sœurs et moi, et on a toutes le sourire. Seul celui de Lou semble moins naturel que les nôtres. D’ailleurs, pendant
                  toute la soirée, les deux petites L n’arrêtent pas de me jeter des œillades fort peu
                  discrètes en croisant les doigts. 
               

               Lou ne le sait pas encore, mais elle peut compter sur ses sœurs… jusqu’au bout du
                  monde !
               


            
               
                  1. Lire Quatre sœurs à l’atelier pâtisserie.
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Rendez-vous au Yamashiroya
               

            

            
               – Est-ce que tu as vu la file d’attente devant le guichet ? 

               Je me penche pour avoir le même aperçu que Lou. Effectivement, la matinée va être
                  longue…
               

               Ce matin, notre groupe s’est scindé en deux après le petit-déjeuner. Mamie et Ghyslaine
                  avaient très envie de visiter le Musée national ; Luna, elle, a lourdement insisté
                  pour qu’on l’amène au zoo. Depuis qu’elle a appris grâce au Guide de Lisa qu’elle pourrait y voir des pandas géants, elle est en transe. Alors qu’on
                  se glisse dans la file des touristes prêts à attendre des heures pour rencontrer les quelque mille animaux du zoo, je réponds à Justine
                  qui me bombarde de messages depuis mon réveil. 
               

               
                  Ne crois pas que je pense SEULEMENT à Tsunekane.

               

               Les trois premiers étant dans l’ordre :

               
                  Je suis trop trop trop trop contente que tu sois là.

                   

                  Attends-toi à une trop trop trop chouette surprise.

                   

                  Ne perds pas ton tel !

               

               Je poste une série de cœurs qui résume mon bonheur d’être dans cette ville magique
                  où elle réside. J’observe Lou. Elle vérifie son portable régulièrement. Qu’attend-elle ?
                  Quel dommage de gâcher un tel séjour avec une dispute ! Je croise les doigts comme
                  mes deux petites sœurs pour que leur plan fonctionne.
               

               – Mais ils sont où ? s’étonne Luna dès qu’on franchit les portes d’entrée du zoo.

               – Tu veux des lunettes ? Il y a des animaux partout ici, je précise.
– Luna s’intéresse surtout aux pandas géants. Elle m’a dit qu’elle voulait passer
                  toute la matinée avec eux, commente Lisa.
               

               Je soupire et Lou secoue la tête d’un air sévère. On dirait notre mère ! 

               – Luna, tu ne crois pas qu’on va rester quatre heures devant trois pandas ? lui lance-t-elle.
                  Il y a des centaines d’espèces différentes dans ce zoo. Il faut qu’on en découvre
                  un maximum.
               

               – Non, quatre heures, c’est trop. Mais on peut rester au moins une heure avec les
                  pandas géants ? Ou même deux ? lance Luna d’une voix vibrante d’espoir. 
               

               Nous nous rendons compte rapidement que notre petite sœur n’est pas la seule à être
                  passionnée par les pandas. Après avoir pris une navette pour traverser le gigantesque
                  zoo, on fait de nouveau la queue ! Nous patientons au moins vingt minutes avant de
                  passer devant l’espace de vie des trois stars : un mâle, une femelle et leur petit.
                  Comme la foule des visiteurs est impressionnante, on n’a pas le droit de s’arrêter
                  devant la famille de pandas. Assis, tous les trois sont adossés à un gros rocher et
                  ils mâchonnent des bambous sans porter attention aux nombreux touristes qui s’extasient
                  devant eux. 
               
– Franchement, ils n’ont fait aucun effort, Gzingue Gzingue, TChin Lou et Mangue Mangue,
                  râle Luna alors qu’on s’éloigne déjà de la zone des pandas. Ils n’ont pas bougé alors
                  que je les appelais !
               

               – Ce sont Zing Zing, Chin Lu et Mang Mang ! Attention à ton accent, ils n’ont pas
                  dû te comprendre, insiste Lisaya Hotogashi. 
               

               Lou et moi, on rit en douce. Même de loin, on est toutes très contentes d’avoir pu admirer les mascottes du zoo de Ueno. Ils sont tellement
                  kawaï qu’on comprend pourquoi ces animaux originaires de Chine symbolisent l’amitié
                  et la paix.
               

               – Vous savez qu’il y a un grand nombre de pandas qui ont été offerts par la Chine
                  à des pays amis, comme la France ? nous précise Lou en traduisant un panneau en anglais.
               

               – Tu crois que la Chine pourrait m’en offrir un si je demande gentiment ? ose Luna,
                  le regard plein d’espoir.
               

               – Mieux vaut prendre des photos et des souvenirs, Luna, je lui réponds en saisissant
                  sa main. Viens, allons en choisir à la boutique.
               

               – Oui mais attention ! On retrouve mamie et Ghyslaine à 14 heures précises devant
                  le Yamashiroya, n’oubliez pas, déclare Lisa. 
               
– On a de la marge, il est à peine 10 heures, je rappelle à mes petites sœurs tout
                  en leur faisant des clins d’œil discrets.
               

               Lou fronce les sourcils avant de demander qui a choisi le Yamashiroya comme lieu de
                  rendez-vous. 
               

               – Justine m’a parlé d’un magasin génial dans le quartier d’Ueno, le Yamashiroya. Alors
                  on s’est dit qu’on essayerait d’y aller après la visite du zoo, même s’il est à quelques
                  kilomètres. Et on y retrouvera mamie…
               

               – Quand tu dis « on », tu m’inclus ? s’étrangle Lou en écarquillant les yeux. On en
                  a discuté pendant notre sommeil ?
               

               Le silence gêné qui s’ensuit est éloquent. Heureusement, un tigre rugit à quelques
                  mètres et on se précipite vers la fosse aux fauves. Un bébé tigre est né il y a peu
                  de temps et on assiste à une belle scène avec sa maman qui le pousse du museau pour
                  qu’il se couche près d’elle.
               

               On déambule une bonne partie de la matinée dans les larges allées du zoo, pour découvrir
                  des animaux venus de tous les continents ou presque ! Des ours de Sibérie, des éléphants
                  d’Inde, des gorilles d’Ouganda, des lions de mer de l’Antarctique ou des lémuriens
                  de Madagascar. On fait plein de selfies devant eux pour fournir un reportage photos à
                  nos parents. Luna met à chaque fois ses doigts en forme de cœur pour leur rappeler
                  qu’elle les aime « plus fort que TOUS les animaux du monde ». Finalement, le spectacle
                  extraordinaire du zoo nous absorbe tant qu’au moment où l’on achète des sortes de
                  crêpes pour déjeuner sur le pouce, on se rend compte qu’il est 13 h 15.
               

               Lisa pousse un cri et nous presse. Vite, on saute dans le métro mais dans notre précipitation
                  on se trompe de ligne ! Tandis que Lou nous apprend que mamie et Ghyslaine s’approchent
                  déjà du Yamashiroya, on court dans les couloirs souterrains. Et en sortant du métro
                  à la station Ueno Okachimachi, on se perd. Lisa est dans un état de stress total.
               

               – Il est 14 heures moins 5 ! lance-t-elle d’une voix angoissée. On va rater notre
                  rendez-vous.
               

               – Déstresse, Lisa, lâche Lou en levant les yeux au ciel. Est-ce que tu imagines un
                  seul instant que mamie va partir sans nous attendre ?
               

               Mon téléphone ne cesse de vibrer dans ma poche. Je crains que Max s’impatiente. Je
                  n’ose pas regarder mon écran, de peur que Lou s’aperçoive qu’on a échangé des messages,
                  lui et moi. Luna se met à demander l’heure toutes les cinq minutes et Lou est prête à craquer.
                  
               

               Finalement c’est le Guide de conversation de Lisa qui nous sauve ! On y trouve la traduction littérale de « Où se trouve ? »,
                  soit ha doko esuka ? On le transforme en Yamashiroya ha doko esuka ? Lisaya Hotogashi
                  tient à ajouter sumimasen (« excusez-moi »). La dame à qui elle s’adresse semble sous
                  le charme de notre accent français et elle nous fait de grands gestes pour nous indiquer
                  la route.
               

               – Il est làààà ! crie Lisa quand on arrive enfin face au magasin.

               Je jette un œil à mon portable. On a plus de trente minutes de retard. J’ai bien peur
                  que Max soit parti…
               

               – Il est lààààà ! répète Luna en hurlant plus fort.

               – C’est bon, on l’a toutes vu, ce magasin, lance Lou en haussant les épaules. 
               

               En fait, elle aperçoit Max en même temps que moi – alors que les deux petites L l’ont
                  repéré de très loin ! Il est assis sur l’une des marches de l’escalier menant au magasin.
                  Il discute tranquillement avec mamie et Ghyslaine à ses côtés. 
               
Lou s’arrête brusquement en le voyant. Ensuite, en une seule seconde, notre sœur aînée
                  oublie sa colère et les… mesquineries puisqu’elle court se jeter dans ses bras.
               

               – C’est trop romantique, soupire Lisa.

               – Beurk, ils vont s’embrasser sur la bouche, déclare Luna en fronçant le nez. 

               – Bravo, les filles, je lance en applaudissant, plan réussi.

               En rejoignant Lou et Max, on apprend par mamie que c’est elle qui l’a aperçu devant
                  le magasin.
               

               – Je l’avais rencontré à Paris, donc je l’ai tout de suite reconnu ! s’exclame-t-elle.
                  Et je lui ai dit bonjour.
               

               – C’est dingue qu’on se retrouve ici ! s’écrie Lou qui se serre contre Maxou. 

               – Oui, quel hasard quand même, je réponds sans rougir de mon mensonge. C’est un signe
                  du destin, non ?
               

               Les deux amoureux, radieux et de nouveau seuls au monde, s’éloignent, main dans la
                  main, faire leur première balade en couple à Tokyo. 
               

               – Elle a déjà oublié les « méxineries » ! affirme Luna alors qu’on entre dans le magasin.
                  
               
Pendant qu’on raconte à mamie et Ghyslaine les détails de notre visite du zoo, je
                  jette un œil à mon portable. C’est Justine qui m’a envoyé TOUS les messages qui faisaient
                  vibrer mon téléphone. En reine des surprises, elle égraine un mystérieux compte à
                  rebours.
               

               
                  Tiens-toi prête.

                   

                  Surprise dans peu de temps.

                   

                  Il ne te tarde pas ?

                   

                  Ouh là là ça va arriver.

                   

                  Tu as perdu ton tel ? 

                   

                  Réponds-moi je suis trop inquiète.

               

               Je me dépêche de répondre à son septième et dernier message :

               
                  Laure je lance un avis de recherche sur toutes les chaînes de télé dès que je l’aurai
                     fait traduire en japonais.
                  

               

                  Je suis vivante ! Il me tarde de connaître ta surprise surprenante… 

               

               Les deux petites L insistent pour faire un tour dans le Yamashiroya, paradis des goodies
                  de toutes sortes. Je les suis à reculons mais, une fois sur place, je change d’avis.
                  Ce magasin est une plongée directe dans l’univers des mangas et des films animés.
                  Cela peut vite faire perdre la tête aux amateurs et aux amatrices tant le choix est
                  immense… une vraie malle aux trésors !
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Autocollants, cartes, coques de portable, jeux de société, puzzles, petites voitures,
                  figurines, maquettes, peluches, breloques pour téléphone, casquettes, tee-shirts,
                  montres, gadgets électroniques… les sept étages du Yamashiroya regorgent de milliers
                  de produits. 
               

               Quand je découvre qu’il y a presque un étage de mangas, je manque défaillir de bonheur !
                  Il y en a des centaines, rangés par collections, des plus connus, comme l’incontournable
                  One Piece, jusqu’aux mangas non commercialisés en France. Et lorsque je me rends compte que
                  TOUS les tomes de Tokyo Drama, la série de Mashami Togashiba mon mangaka préféré, sont disponibles, sous mes yeux,
                  j’ai envie de dormir dans la boutique ! J’en repars avec trois tomes en japonais puisqu’ils
                  ne sont pas encore parus en France.
               

                

               – Tu n’as qu’à les faire traduire par la correspondante japonaise-française de Justine,
                  suggère Luna dans le métro qui nous ramène à l’hôtel. 
               

               – On dit franco-japonaise, Luna, précise Lisa. Par contre on ne dit pas japono-française.

               – On peut dire japono-qui, alors ? demande Luna. 
Je les laisse poursuivre le débat et prends mon carnet de dessin. J’ai repéré dans
                  mes mangas deux ou trois silhouettes que j’ai envie de reproduire. Mashami Togashiba
                  a un style très reconnaissable. Son sens du détail est étonnant. Ses traits sont nets,
                  précis, chacun de ses dessins semble être une photographie. Quand on entre dans son
                  univers, on en devient forcément fan ! 
               

               Plongée dans mon manga, je ne fais pas attention au trajet du métro, je n’entends
                  pas le bavardage des deux petites L ni les réactions des SMI. Je ne réalise pas non
                  plus que mon téléphone a vibré puisque je m’aperçois seulement en arrivant à l’hôtel
                  que j’ai eu un appel en absence ! Justine, qui a essayé de me téléphoner sur Whatsapp,
                  a laissé un message explicite.
               

               
                  Rappelle-moi : question de vie ou de mort. 

               

               Je m’exécute aussitôt.

               – Déjà ? s’écrie-t-elle en décrochant. J’ai attendu quinze minutes, j’aurais pu mourir
                  cent fois…
               

               – Oui mais tu n’es pas morte visiblement. La vie a triomphé ! 
– Ce qui va triompher, c’est l’amitié, annonce ma Best Friend avec un sourire dans
                  la voix. Figure-toi que Sakura a discuté avec ses parents et elle m’a enfin donné
                  LA confirmation que j’espérais. Tu es invitée chez elle. Et comme c’est un week-end
                  prolongé au Japon, on va passer trois jours ensemble, dans sa maison ! 
               

               Le cri de bonheur que je pousse fait sursauter mes deux petites sœurs qui somnolaient
                  sur leur lit. Quand je leur explique la raison de ma joie, Lisa se rue sur son Guide de conversation. Elle veut me donner des éléments essentiels pour savoir vivre à la japonaise sans
                  faire de graves erreurs.
               

               – Évite de planter tes baguettes dans le riz ou de les pointer vers quelqu’un, c’est
                  un signe d’impolitesse. Attrape tout ce qu’on te tendra avec les deux mains. Et ce
                  serait bien de dire « itadakimasu » avant le repas. En gros, c’est : merci pour la
                  nourriture. N’hésite pas à faire du bruit en aspirant tes ramen, c’est signe que tu
                  te régales.
               

               – Ben ça, on va l’expliquer à maman après les vacances, la coupe Luna. Je me fais
                  toujours gronder quand je fais du bruit en mangeant !
               
Quand Lou rentre vers 19 heures, je suis en train de préparer un petit sac en prévision
                  de mon week-end. Mamie a tenu à ce que je téléphone à mes parents qui m’ont évidemment
                  donné la permission de rejoindre mon amie d’enfance. 
               

               – Tu files à la japonaise ? me glisse Lou en souriant. 

               Je lui explique la gentillesse des parents de Sakura, prêts à m’accueillir en tant
                  qu’amie de leur invitée. 
               

               – Ils habitent le quartier Asakusa, je réponds. J’ai rendez-vous demain vers 13 heures
                  devant un temple bouddhiste de ce quartier. Et toi ? Tes retrouvailles avec Maxime
                  ont été heureuses ? 
               

               Le sourire de Lou en dit long sur sa bonne humeur retrouvée… Même le vacarme que font
                  les deux petites L, en pleine forme, n’a pas l’air de la déranger !
               

               – J’ai donné à Laure tous les trucs pour être polie et bien vivre à la japonaise,
                  précise Lisa (qui m’a fait apprendre environ dix pages de son guide). 
               

               – Grâce à Lisaya Hotogashi, tu es super prête ! se moque Lou.
– Oui, je réponds en attrapant une feuille où j’ai pris des notes. Elle m’a expliqué
                  le plus important et j’ai noté un peu de vocabulaire.
               

               – Tu n’oublieras pas de dire hajimemashite en arrivant. Ça signifie « Enchantée de
                  vous rencontrer », complète Lisa. 
               

               – Pense à te déchausser, Laure. Ici c’est très important pour les gens, ajoute Lou.
                  
               

               – Et dans les W.-C., ne joue pas avec tous les boutons ! conclut Luna avec un sourire
                  espiègle. 
               

               On se met toutes à rire. 
               

               Avec mes sœurs, je suis parée pour vivre à la japonaise…
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En immersion totale
               

            

            
               Grâce au rajio taisô, je suis parfaitement réveillée !

               Ce matin, j’ai décidé de suivre la tradition japonaise pour me préparer à ce qui m’attend,
                  peut-être, dans la famille de Sakura. J’ai rejoint mamie et Ghyslaine dès 6 h 45 pour
                  participer à leur séance de gymnastique et d’étirements en musique. Mes deux petites
                  sœurs avaient fait cette expérience hier matin et elles ont refait la session avec
                  moi.
               

               Lisaya Hotogashi m’a félicitée.
Ensuite, j’ai pris au petit-déjeuner un peu de riz et de poisson – pour être ENCORE
                  plus prête !
               

               Avant d’aller retrouver Justine et Sakura, je cherche un cadeau pour mes hôtes. Mon
                  petit groupe m’aide dans ma quête. J’ai décidé d’offrir à la famille de Sakura des
                  fruits de saison puisque le Guide de Lisa indique que c’est un présent très apprécié des Japonais. En passant devant
                  une épicerie, on découvre des pastèques carrées ! 
               

               – Le principe du remodelage a été mis au point il y a plus de trente ans au Japon,
                  nous lit Lou sur son portable après sa recherche sur Internet. On fait pousser les
                  pastèques à l’intérieur d’un cube, pour leur donner cette forme et gagner en espace
                  de stockage. C’est un produit de luxe réservé aux grandes occasions. Il existe aussi
                  des pastèques en forme de cœur… 
               

               Bien sûr, Luna veut en acheter une pour « maman chériiiie ». Heureusement, cette forme
                  reste introuvable. Un peu plus loin, mamie nous montre des melons énormes rangés dans
                  des coffrets. Là, des pêches semblent avoir été cirées puis déposées dans un écrin
                  rouge. Le tout est à un prix fou ! 
               
– Tu peux juste acheter une pêche, me suggère Lisa. Plus, ça ferait exploser ton budget !

               Finalement, on déniche un panier de petites prunes très appétissantes à un prix raisonnable.
                  Voici mon cadeau pour Sakura et sa famille.
               

               Lou nous quitte pour passer toute la journée avec Maxime.

               Il est 10 heures tapantes quand on arrive devant le temple bouddhiste senso-jî dans
                  le quartier Asakusa. L’entrée de ce sanctuaire est constituée d’un portail immense
                  auquel est suspendue la plus grande lanterne de papier rouge du Japon. 
               

               – Vous savez qu’elle pèse plus de sept cents kilos ? nous indique Lisa. 

               On observe un long moment les fidèles qui défilent devant l’autel consacré à la déesse.
                  Ils allument d’abord une baguette d’encens qu’ils plantent dans un bol et agitent
                  la fumée vers eux, pour s’attirer la bonne fortune. Ensuite, ils font résonner une
                  cloche et se prosternent trois fois devant la déesse.
               

               – Ce temple fondé vers 665 est dédié à la déesse Kannon, nous chuchote Lisaya Hotogashi.
                  Pour une fois qu’on honore UNE déesse et pas UN dieu, ça change.
               
Lisa a bien raison mais comme Justine s’avance vers nous, notre discussion féministe
                  est remise à plus tard. Je découvre enfin Sakura ! Ses cheveux relevés en chignon
                  mettent en valeur son visage aux traits fins. Elle a des yeux légèrement bridés d’un
                  bleu lagon qui contraste avec le noir jais de sa chevelure. Un sourire illumine son
                  visage et la rend encore plus jolie.
               

               Si Justine fait le tour du groupe pour nous embrasser, Sakura, elle, nous salue… à
                  la japonaise. Elle s’incline légèrement devant mamie et Ghyslaine qui sont presque
                  émues de faire enfin la connaissance d’une authentique Japonaise. Les deux petites
                  L s’approchent, très curieuses, et elles s’inclinent à leur tour. En fait, elles regardent
                  leurs chaussures et ne se relèvent pas. Sakura sourit devant leur salut.
               

               – Je suis très contente de te rencontrer, Laure, me dit-elle. Si tu savais comme Justine
                  m’a parlé de toi…
               

               – Mais tu n’as aucun accent, lance Lisa visiblement très étonnée.

               – Et tu n’es même pas habillée comme une VRAIE Japonaise, déclare Luna, qui ne cache
                  pas sa déception devant le jean noir et le sweat vert de Sakura. 
               
Celle-ci, amusée, demande à ma petite sœur des précisions sur le look des Japonaises.
                  Luna lui décrit les groupes d’adolescentes aperçues dans le quartier Shibuya. 
               

               – Toutes les Japonaises ne sont pas super originales, tu sais, lui répond Sakura.
                  Et si je parle sans accent, c’est parce que je pratique le français depuis que je
                  suis née. Ma maman est française.
               

               – Tu peux quand même me traduire ça ? demande Luna en montrant un panneau de rue à
                  côté. 
               

               – W.-C. à cinquante mètres sur votre gauche, traduit Sakura en souriant encore plus.
                  
               

               Luna hoche la tête d’un air professionnel comme si elle venait d’accréditer VRAIMENT
                  la double nationalité de Sakura. Lisa qui s’approche, son Guide à la main, s’apprête à poser une question. Je décide de sauver ma nouvelle amie en
                  lançant d’un ton profondément tragique :
               

               – 10 h 13. Oh là là, on ne sera jamais à 11 heures au Korishatogato !

               Sakura ouvre de grands yeux étonnés, tandis que Justine ajoute un « vite » angoissé.
                  Je me dépêche de dire au revoir à tout le monde et, mon petit sac sur les épaules,
                  je m’envole ! 
               
– Justine, c’est quoi le Korishatogato ? demande Sakura alors qu’on s’éloigne du temple.
                  
               

               – Un truc qui n’existe pas, lui répond ma Best Friend en riant. 

               – Si ma petite sœur Lisa avait commencé à discuter avec toi, elle ne t’aurait pas
                  lâchée, j’explique avec un clin d’œil. En plus, pour toute expression japonaise, elle
                  exige un accent irréprochable.
               

               Sakura sourit. Puis elle me pose des questions sur ma famille qu’elle trouve nombreuse
                  et me parle de ses parents. 
               

               – Ma mère, Ève, est arrivée à Tokyo à l’âge de vingt ans pour étudier le japonais.
                  Elle n’en est jamais repartie puisqu’elle a rencontré mon père, Kakeru. Aujourd’hui,
                  elle est prof de français et il enseigne le kendo. Je suis leur fille unique.
               

               – Le kendo est un art martial japonais, complète Justine. Son père s’entraîne souvent
                  dans son jardin avec une sorte de sabre. Il fait des gestes super techniques. C’est
                  impressionnant.
               

               Sakura me précise que ses parents sont ravis de me rencontrer et qu’ils ont préparé
                  un déjeuner typiquement japonais à mon intention.
               
Je répète mentalement les quelques règles que Lisa m’a données. Je commence à stresser.
                  Et si je commettais par mégarde un geste hyper choquant ? 
               

               – On a quitté la partie touristique d’Asakusa, annonce Sakura. Ici, tout est plus
                  calme. Ma maison n’est pas très loin. 
               

               La rue où habite Sakura est très différente des avenues modernes de Tokyo. Elle est
                  bordée de petites maisons en bois. Celle de Sakura est de plain-pied, avec un toit
                  en ardoise en forme de pagode et une façade extérieure constituée de grands panneaux
                  de bois clair. Sakura fait coulisser la porte extérieure puis elle se tourne vers
                  moi.
               

               – Ici, c’est le genkan, le hall d’entrée que tu trouveras dans toutes les maisons
                  japonaises. On y enlève nos chaussures pour les déposer sur une étagère, le getabako.
               

               Sakura sourit en voyant que je l’ai devancée, puisque j’ai déjà mes bottines en main.
                  Elle me tend deux paires de chaussons pour invité·e en éponge pour que je choisisse
                  celle à ma taille. Une marche nous permet ensuite d’accéder à la pièce principale
                  recouverte d’un tatami. C’est une sorte de tapis tressé.
               
Ève et Kakeru sont là pour nous accueillir. Sakura est l’exact portrait de sa mère,
                  avec les cheveux noirs et les yeux bridés de son père !
               

               – Sois la bienvenue dans notre maison, Laure, lance Ève avec le même sourire que sa
                  fille. 
               

               – Yokoso, wagaya he, bienvenue chez nous ! ajoute Kakeru. 

               Je me dépêche d’attraper dans mon sac le panier de prunes et leur tends ce cadeau
                  (en faisant attention de le prendre avec mes deux mains).
               

               – Merci beaucoup. Arigato gozaimasu, je dis ensuite en m’inclinant légèrement. 

               Sakura et Justine m’applaudissent en même temps. Ève sourit.

               – Tu as l’air de connaître déjà les codes du pays, déclare-t-elle en acceptant mon
                  présent. 
               

               – Ne t’inquiète pas trop pour les codes. Je n’utilise mon sabre qu’en cas d’erreur
                  fatale dans l’utilisation des baguettes, gronde son mari avec un air féroce.
               

               Justine et Sakura éclatent de rire et je me détends d’un seul coup !

                

               Avant le déjeuner, Sakura et Justine me font visiter la maison. La pièce principale
                  est vaste, lumineuse et assez peu meublée. Elle est ouverte sur une petite cuisine minimaliste.
                  Un couloir dessert trois chambres et une salle de bain qui se ferment toutes à l’aide
                  de portes en bois coulissantes. Les cloisons des pièces sont si fines qu’elles semblent
                  faites en papier.
               

               Sakura me confirme que le fusuma est une paroi coulissante opaque en papier très épais
                  qui isole bien les pièces les unes des autres. Ce qui m’étonne le plus est le minuscule
                  jardin qui se dresse au bout du couloir principal. Il est visible de l’intérieur grâce
                  à une grande baie vitrée et c’est la vraie touche poétique de la maison !
               

               – Je porte mon prénom en son honneur, m’explique Sakura en désignant le cerisier en
                  fleur qui trône dans le micro-jardin. Sakura signifie « fleur de cerisier ». C’est
                  un prénom très répandu.
               

               – Demain, Laure, on ira au parc Sumida : c’est la période du hanami, qui veut dire
                  « regarder les fleurs », lance Justine avec enthousiasme. Tu verras, c’est extraordinaire !
                  Ici, contempler les cerisiers en fleurs est une fête. On les célèbre et on les admire.
               

               Sakura hoche la tête pour approuver avant de nous inviter à rejoindre la pièce principale,
                  où m’attend mon premier déjeuner 100 % japonais. En effet, Kakeru et Ève ont disposé
                  des plateaux laqués sur une table basse entourée de nombreux coussins. Sakura me fait
                  signe de m’y installer. 
               

               – On a joué la carte de la tradition en ton honneur ! D’habitude, on mange sur la
                  table de la salle à manger. 
               

               J’imite mes hôtes et m’agenouille devant mon plateau tout en saisissant la petite
                  serviette chaude placée à mon intention pour me laver les mains. 
               

               – Chaque plateau est composé d’une soupe miso maison, faite avec un bouillon à base
                  d’algues et de champignons shitake, me détaille Ève. Il y a une petite assiette de
                  sashimis avec un bol de riz, des tsukemono qui sont des légumes marinés, et une sauce
                  soja ou soyou pour accompagner le tout.
               

               – Ce thé vert est le meilleur de Tokyo, précise Kakeru avec un léger sourire. 

               Il m’invite à saisir les baguettes au bord de mon plateau… et je commence à déguster
                  mon repas. Je veille à tenir mon bol de la main gauche, à ne pas croiser mes baguettes
                  et à ne prendre que des petites portions. 
               
Le déjeuner se passe à merveille, il est délicieux et même si je ne sais pas le dire
                  en japonais, mes hôtes sont ravis de l’entendre. 
               

               Ensuite, Sakura nous entraîne dans le jardin miniature où un plaid est disposé sous
                  le cerisier. C’est une véritable symphonie de couleurs qui s’offre à nos regards,
                  une fois que nous sommes installées sous l’arbre. Les fleurs du cerisier ont des teintes
                  douces allant du orange pêche au rose dragée, en passant par le rose poudré.
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– C’est mon endroit préféré en cette saison, déclare-t-elle. Ici je rêve, je réfléchis,
                  je dors parfois. Cet arbre est mon ami. Il sait tout de mes pensées les plus secrètes.
               

               – Il faudrait que je me réfugie ici plus souvent, commente Justine. Au moins, je verrais
                  la vie en rose ! 
               

               Elle évoque de nouveau Tsunekane, le danseur de son école dont elle admire seulement...
                  la technique. Sakura me murmure que ma Best Friend l’a vu en compagnie d’une danseuse
                  de la troupe. Cela fait plusieurs jours que Justine est triste.
               

               – Moi aussi, j’ai un amoureux, nous avoue Sakura en rougissant. Il vit à Paris comme
                  vous. Je l’ai rencontré l’été dernier. Son oncle est un lointain cousin de ma mère.
               

               Ses joues assorties aux fleurs de cerisier, Sakura nous avoue qu’elle a échangé un
                  baiser avec ce Matteo la veille de son départ pour la France.
               

               – Depuis, il n’a jamais répondu à mes messages, se lamente-t-elle. 

               – Donne-moi son adresse. Je vais aller dire deux mots à ce goujat de Matteo dès mon
                  retour, je lance. Je te conseille de faire comme moi. Détache-toi de toute love story. Amoureuse et languissante, moi ? Jamais !
                  
               

               – Il faut dire que Laure milite à la LFLDLT, la Ligue des Filles Libres Dans Leur
                  Tête, plaisante Justine.
               

               On se met à rire et Sakura propose de me dévoiler un extrait de leur duo.

               Je regarde les deux danseuses avec beaucoup d’admiration. Leurs gestes sont si gracieux
                  et le décor du jardin si majestueux que l’espace d’un instant, j’ai l’impression qu’elles
                  sont sur une scène !
               

               C’est en les voyant faire des mouvements en miroir qu’une idée me vient.

               – Vous devriez exploiter la double nationalité de votre duo. Vous choisissez un mix
                  musical avec une musique japonaise et un standard de la musique française. Sur la
                  première, vous associez une danse ultra moderne et rythmée, du type hip hop, et sur
                  la deuxième un ballet traditionnel japonais. Vous renversez les tendances et mélangez
                  les genres. Bref, vous faites du franco-japonais ! 
               

               Les deux danseuses me fixent avec la même expression. On dirait que leurs yeux sont
                  en train de s’allumer !
               
Elles se tournent l’une vers l’autre, ravies, pour un check. Alors qu’elles bondissent
                  sur leurs pieds en m’invitant à les suivre pour choisir des musiques, je remarque
                  un homme, debout, dans le jardin d’à côté. Il tient un carnet dans sa main et son
                  regard est dirigé vers notre trio.
               

               – C’est mon nouveau voisin, m’explique Sakura quand je lui parle de l’homme qui nous
                  fixe toujours. Il est arrivé dans le quartier la semaine dernière. Je l’ai déjà vu
                  deux fois au bord du fleuve Sumida. 
               

               – Et s’il t’espionnait ? murmure soudain Justine en se rapprochant de nous. Si tu
                  le croises si souvent, peut-être qu’il te suit.
               

               – Il a un carnet à la main… comme moi quand je dessine !

               – Oui, à chaque fois que je l’ai vu, il en avait un, c’est vrai, précise Sakura. Il
                  semblait plus absorbé par ce qu’il écrivait ou dessinait que par moi.
               

               Avant de rentrer dans la maison, je me tourne encore une fois vers l’inconnu. Il n’a
                  pas bougé d’un pouce. Cette fois-ci, son visage est penché sur le carnet dans lequel
                  il semble écrire… ou dessiner ? 
               
Je ne saurais dire pourquoi, il m’intrigue. Il porte une casquette et de grosses lunettes
                  noires. Je ne distingue aucun de ses traits. Cherche-t-il à dissimuler son visage ?
                  Est-il en train de noter des observations sur nous ? Dans ce cas, pourquoi est-il
                  si peu discret ? La voix de Justine qui m’appelle me ramène à mon séjour. Je vais
                  vivre dans cette maison trois jours, hors de question que je commence à me faire des
                  films sur le voisin !
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Un étrange voisin
               

            

            
               En ouvrant les yeux ce matin, je suis désorientée. Mais en voyant l’authentique futon
                  sur lequel je suis allongée, les souvenirs me reviennent. Hier soir, Ève a préparé
                  ce lit pour moi tout en m’expliquant : « Les Japonais dorment de moins en moins sur
                  un futon. Ils sont réservés aux invités et servent de couchages d’appoint. Un futon
                  traditionnel est composé du matelas fin, le shikibuton, de la couette en coton, le
                  kakebuton, et de l’oreiller ou makura. Le tout est disposé sur le plancher recouvert
                  de tatami ». 
               
J’ai pris soin de faire des photos de mon futon pour les envoyer à Lou, afin qu’elle
                  les montre à Lisa. Cette dernière m’a répondu que j’avais « trop de chances de vivre
                  vraiment la japonitude ».
               

               Justine a dormi dans le lit jumeau de Sakura et elles s’éveillent en même temps que
                  moi.
               

               – J’ai réfléchi à notre duo cette nuit, affirme ma Best Friend d’une voix tout ensommeillée.
                  Il faut qu’à un moment, tu enlèves la ceinture de ton kimono pour passer d’une musique
                  à une autre !
               

               – Génial, lui répond Sakura du fond de son lit. Et toi, tu te débarrasseras de ton
                  béret avec une pirouette.
               

               Je souris. Hier, en fin d’après-midi, Sakura m’a présenté la collection de kimonos
                  de sa mère et, face à leurs motifs et leurs couleurs, j’ai tout de suite imaginé des
                  tenues pour le pas de deux de mes danseuses préférées.
               

               Je m’étire et j’attrape le carnet de croquis sur lequel j’ai dessiné hier soir. J’ai
                  crayonné la silhouette de Sakura en kimono court et pantalon ample, puis esquissé
                  plusieurs fois Justine en jean et tee-shirt rayé, avec un béret sur la tête. Sakura
                  se lève pour ouvrir le store occultant et le petit jardin nous révèle à nouveau sa beauté, avec son cerisier si
                  majestueux en son centre. 
               

               Juste derrière, à peine caché par le tronc d’arbre, Kakeru est en plein entraînement.
                  Il manipule une arme qui ressemble à un sabre. 
               

               – Sakura, ton père est déjà debout, je lance en m’approchant de la fenêtre.

               – Regardez. Il n’est pas seul… 

               Justine pointe son index au-delà du jardin. Dans la maison voisine, on distingue très
                  vaguement une silhouette derrière une vitre.
               

               – Ton voisin espionne encore, j’en suis sûre, murmure ma Best Friend.

               – Il doit être impressionné par les mouvements de Kakeru avec son sabre ! je déclare
                  en voyant le père de Sakura répéter des gestes de plus en plus amples et en l’entendant
                  pousser des cris. 
               

               – C’est une arme factice, explique Sakura, un sabre en bambou. Le kendo est un art
                  martial dans lequel tu manies le sabre à deux mains pour affronter ton adversaire.
                  L’objectif est d’effectuer des frappes sur son corps. Il faut toucher quatre parties.
                  Mon père s’entraîne sur ses kata, ses enchaînements : tous les jours, il répète les gestes techniques qui reproduisent les conditions d’un vrai combat.
                  
               

               – Il devrait proposer à votre voisin de faire l’adversaire ! suggère Justine. Ainsi
                  il arrêterait peut-être d’observer les alentours.
               

               – Vous ne faites pas de gym le matin, tes parents et toi ? je demande à Sakura.

               – Du type rajio taisô ? Ce sont plutôt les seniors qui font ce genre d’étirements !
                  Je n’ai jamais vu mes parents le pratiquer. 
               

               Mon entraînement de la veille n’a pas servi à grand-chose… Mais m’être familiarisée
                  avec les spécialités culinaires japonaises du petit-déjeuner n’est pas inutile puisque
                  Ève et Kakeru nous ont préparé un vrai brunch ! Il y a des bols de riz avec de la
                  sauce soja, des crevettes séchées, du natto qui est une préparation à base de graines
                  de soja fermentées, un filet de saumon tranché, du thé, des yaourts et de nombreux
                  toasts grillés… avec de la confiture !
               

               Sakura me surprend en optant pour un petit-déjeuner typiquement français. 

               – C’est mon côté « comme maman », sourit-elle. Je vis au Japon et j’adopte la plupart
                  de ses coutumes, il n’empêche que je suis aussi française. Dès que je le peux, je
                  mange du pain et quand on trouve du camembert au supermarché, c’est top. Il ne fait pas long feu
                  avec maman et moi.
               

               Justine, elle, mange japonais et elle m’avoue qu’elle pense définitivement choisir
                  ce type d’alimentation quand elle rentrera en France. Je goûte le natto du bout des
                  lèvres, mais je finis par en engloutir un bol complet. Avec du riz, c’est délicieux !
                  Je poste un nouveau selfie de mon petit-déjeuner à mes sœurs et Lou me renvoie un
                  smiley « Beurk ». Franchement, elle exagère ! 
               

               Ensuite, Sakura nous propose de nous emmener ce matin au marché des artisans du quartier.
                  J’adore.
               

               – Il a lieu le dimanche, tout près du fleuve Sumida, nous explique-t-elle alors que
                  nous sortons de la maison. Tu peux y trouver des cadeaux à un prix abordable si tu
                  veux rapporter des souve…
               

               Justine retient Sakura par la manche. 

               – Ton voisin est là. Et comme par hasard, il sort au même moment que nous, chuchote-t-elle.

               On regarde toutes les trois l’homme fermer sa porte. Un carnet sous le bras, il prend
                  la direction… que nous allons emprunter. 
               
Tout comme hier, ses cheveux sont cachés sous une casquette beige et de grosses lunettes
                  foncées dissimulent une partie de son visage. On marche derrière lui, à bonne distance.
                  Il finit par s’arrêter après quelques centaines de mètres.
               

               On le dépasse en faisant comme si on ne le remarquait pas mais je ne vois que lui.
                  Je constate surtout qu’il s’est arrêté pour dessiner vu les gestes répétitifs et saccadés
                  de son crayon sur son carnet. 
               

               – Cet homme est peut-être moins inquiétant qu’on l’imagine, je déclare alors qu’on
                  s’éloigne vers le marché. Il a l’air d’aimer dessiner. 
               

               – Et si c’était un genre qu’il se donnait ? commente Justine avec un regard méfiant.
                  Une couverture, en quelque sorte ? Il suit les adolescents dans la rue et fait semblant
                  de dessiner ou d’écrire pour mieux les observer. Vous avez vu ses lunettes noires
                  et sa casquette ? On dirait qu’il dissimule son visage…
               

               – Il faudrait arriver à savoir ce qu’il fait dans la vie, suggère Sakura. Mais je
                  ne vais pas frapper à sa porte en disant « Au fait, que faites-vous comme métier ?
                  Vous êtes un dangereux psychopathe ou un gentil artiste ? ».
               
Dès qu’on arrive au marché d’artisans, on oublie nos interrogations. Pour la touriste
                  que je suis, le spectacle est partout ! Il y a plusieurs dizaines d’étals et de tables
                  en bois où sont disposés des centaines d’articles : de la vaisselle traditionnelle,
                  des théières et des services à thé, des boîtes de bento (des boîtes isothermes, compartimentées,
                  servant à emporter au bureau ou à l’école le déjeuner préparé à l’avance), en passant
                  par les éventails peints à la main, les kimonos, les baguettes de luxe et les brûleurs
                  d’encens. Il y a du bruit, des parfums et mille couleurs comme dans tous les marchés
                  du monde, mais j’avoue être sous le charme de cette ambiance nippone si particulière
                  où chaque client est accueilli avec un salut, un sourire et un mot de bienvenue. 
               

               – Ici, j’ai déjà craqué pour deux boîtes de bento, cinq paires de baguettes et trois
                  théières, me dit Justine. Il me faut trouver une nouvelle famille si je veux continuer
                  à acheter des cadeaux ! Chaque fois, je trouve un cadeau de plus à rapporter !
               

               Je dois reconnaître qu’avec Sakura qui joue à la traductrice, rapporter un souvenir
                  devient un jeu d’enfant. Pour ma mère, je déniche un magnifique éventail (marchandé par une Sakura intraitable dès qu’il s’agit de yens)
                  et un adorable maneki-neko pour le bureau de mon père. J’imagine la tête de Luna quand
                  elle saura que j’ai trouvé le chat porte-bonheur avant elle… J’ai intérêt à le cacher.
                  Je prends deux paires de baguettes pour mamie et Ghyslaine qui m’ont permis de vivre
                  mon rêve.
               

               – Je n’ai pas résisté ! déclare Justine qui me rejoint devant le dernier stand.

               Elle nous montre une adorable petite théière en faïence avant d’avouer qu’il est dommage
                  que personne n’aime le thé dans sa famille ! 
               

                

               Après avoir déposé nos achats chez Sakura, on repart vers le parc Sumida, tout près
                  du fleuve qui porte le même nom. 
               

               À peine les grilles du parc franchies, la magie opère. Les cerisiers sont PARTOUT
                  et c’est une féerie de couleurs ! Les nuances des couleurs des pétales des fleurs
                  de cerisier sont si délicates que j’ai l’impression de découvrir la couleur rose pour
                  la première fois de ma vie. Sur les pelouses, aux quatre coins du parc, des familles
                  entières pique-niquent sous le couvert majestueux des cerisiers en pleine floraison.
               
– Le hanami existe depuis des millénaires au Japon, nous explique Sakura. Célébrer
                  le sakura, la fleur de cerisier, c’est célébrer notre vie sur Terre : elle est belle,
                  fragile, ne dure pas. Donc chaque année la floraison des cerisiers est attendue avec
                  impatience et elle nous incite à des rassemblements de toutes sortes, comme des pique-niques
                  et des fêtes.
               

               On achète toutes les trois un bol de ramen et on part s’asseoir sous un cerisier à
                  notre tour. Pendant le repas, Lou m’envoie une photo de Max et elle posant à côté
                  de plusieurs chats dans un café.
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                  Hier soir, on a découvert les Neko Cafés. Tu paies pour boire et profiter de la compagnie
                     des chats. Câlins et ronrons. Dingo !
                  

               

               Je montre le selfie de Lou à mes deux amies et Sakura sourit avant de m’expliquer
                  que les Neko cafés sont des bars à chats. 
               

               – Les Japonais aiment s’y détendre. Souvent, ils n’ont pas le temps de s’occuper d’un
                  animal de compagnie chez eux. Alors ils décompressent une heure ou deux dans ce café
                  à l’ambiance zen, en profitant des chats qui s’y déplacent tranquillement et cherchent
                  des caresses. 
               

               Je souris en imaginant le bonheur de Luna si elle découvrait un tel endroit ! J’en
                  profite pour envoyer un selfie de nous trois à Lou et on fait une belle séance photos.
                  Ensuite, je sors mon carnet et je me mets à dessiner le paysage féérique qui nous
                  entoure. Justine et Sakura, elles, mettent au point des pas de danse pour leur futur
                  duo.
               

               En fin d’après-midi, je somnole, allongée sur le ventre, en mode « hanami paresseuse »,
                  quand la voix de Justine me fait sursauter.
               
– Ton voisin est là, Sakura ! Il est assis un peu plus loin. C’est clair, il nous
                  a suivies. Il a enlevé sa casquette, mais il a toujours ses grosses lunettes.
               

               Sakura fronce les sourcils tandis que Justine nous propose de l’encercler.

               Carrément. 

               – C’est une technique policière très ancienne, dit-elle d’une mine sérieuse. Comme
                  nous sommes trois, on va partir de trois points A, B et C, converger en triangle vers
                  le point D où se trouve notre suspect, afin d’avoir divers angles de vue sur lui quand
                  on arrivera sur notre cible !
               

               – Et ensuite ? demande Sakura. On lui saute dessus ?

               Justine sourit avant d’ajouter :

               – Non, pas d’arrestation prévue. Mais tâchons de vérifier s’il dessine ou s’il écrit
                  VRAIMENT, ou s’il fait semblant.
               

               Le plan de Justine est adopté à l’unanimité. Une fois l’homme repéré, on part de trois
                  endroits diamétralement opposés, Sakura, Justine et moi, et on progresse vers le point
                  D… On passe quasiment en même temps près du voisin et on jette toutes un œil sur ce
                  qu’il fait.
               
L’inconnu ne fait pas semblant de dessiner, il semble très doué. Sur son carnet grand
                  ouvert, je distingue une silhouette qui me rappelle quelque chose… Innocemment, je
                  fais un crochet supplémentaire pour m’en rapprocher et là, je sursaute ! 
               

               – Il est en train de dessiner Myokiiiii ! je déclare, stupéfaite et excitée, à Justine
                  et Sakura un peu plus loin.
               

               – C’est qui, Myokiiii ? me demande Justine en souriant devant mon air béat.

               – Vous ne connaissez pas Tokyo Drama, le meilleur manga du monde ? Que dis-je, de l’univers !
               

               Sakura se met à rire.

               – Myoki est un personnage de ce manga ? 

               – C’est l’héroïne ! Elle vit des aventures dingues dans un Tokyo futuriste. Franchement,
                  vous êtes obligées de lire cette série. Vous êtes même obligées de lire tout ce que
                  fait Mashami Togashiba. Il est génial ! C’est mon mangaka préféré. 
               

               Je sors mon portable pour leur montrer des couvertures des épisodes de Tokyo Drama et je zoome pour afficher Myoki, l’héroïne qui me transporte.
               
– C’est elle que le voisin dessine, alors ? me demande Justine, penchée sur mon écran.
                  Tu en es sûre ?
               

               Je secoue la tête, enthousiaste.

               – Et je vous garantis qu’il LA dessinait hyper bien.

               – C’est normal, affirme Sakura. Il doit avoir l’habitude…

               Justine et moi, on se tourne vers Sakura qui fixe son téléphone. 

               – Mon voisin est Mashami Togashiba, affirme-t-elle avant de lever son écran vers nous.

               Devant mes yeux stupéfaits, elle affiche la couverture d’un magazine sur laquelle
                  SON voisin pose, avec de grosses lunettes, devant ma série manga préférée.
               

               – Il est écrit que « Mashami Togashiba vient de recevoir un prix prestigieux au salon
                  de Tokyo, qui récompense l’ensemble de sa carrière de mangaka », traduit Sakura. J’ai
                  fait une recherche de son visage à partir de son nom.
               

               Bouleversée, je répète, hébétée :

               – C’est juste… incroyable. Incroyable. Carrément incroyable… 

               – Eh bien qu’est-ce que tu attends pour aller le saluer et le féliciter ? me lance
                  Justine, toute contente. Viens, on t’accompagne et Sakura se chargera de la traduction ! 
               

               – Mais je ne saurai jamais quoi lui dire, je proteste. C’est comme si vous me demandiez
                  de parler à une star internationale ou au président de la République ! Je ne vais
                  pas pouvoir prononcer un seul mot…
               

               – … En plus, ton dieu vient de s’envoler, lance Sakura qui a grimpé sur un banc pour
                  mieux l’apercevoir. Trop dommage !
               

               Je jette machinalement un œil au portable de Sakura que je tiens encore à la main.
                  Mashami Togashiba vit à deux pas de la maison où je m’apprête à rentrer.
               

               Je sais déjà que je ne vais pas dormir de la nuit… 
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Un mangaka très discret
               

            

            
               Mon cerveau fonctionne en mode automatique depuis hier. Je n’ai que ces deux mots
                  en tête et je les répète comme un mantra. « Mashami Togashiba », « Mashami Togashiba »,
                  « Mashami Togashiba ».
               

               Si cela avait été possible, j’aurais dormi sous le cerisier dans le jardin de Sakura
                  pour pouvoir espionner mon idole ! Un comble, alors que je le soupçonnais un peu plus
                  tôt de nous suivre… 
               

               Ma plus grande déception a été de rentrer chez Sakura et de m’apercevoir qu’il n’y
                  avait pas un seul signe de vie dans la maison de Mashami Togashiba, et que tous ses stores étaient fermés. 
               

               – J’ai rêvé que j’étais sur scène avec Sakura et ton Mashami arrivait en plein milieu
                  du spectacle, déclare Justine alors qu’on est assises toutes les trois devant notre
                  petit-déjeuner.
               

               – D’abord ce n’est pas « mon » Mashami mais « Monsieur Togashiba » avec un grand M
                  et un grand T, je proteste. Quand je pense que je l’ai peut-être raté jusqu’à la fin
                  de mes jours, j’ai envie de pleurer.
               

               Sakura se lève pour observer l’extérieur. 

               – R.A.S., Rien À Signaler, regrette-t-elle. Les stores du mangaka restent fermés…

               J’essaie de cacher ma déception. Justine, qui me connaît par cœur, nous propose de
                  faire une super balade dans un super quartier pour éviter de passer la journée à contempler
                  des fenêtres closes.
               

               – Puisque tu es fan de mangas, j’ai une idée, me lance Sakura. 

               On prépare trois bentos avec du riz, des morceaux de concombre, un œuf dur et des
                  tsumenoko, des légumes fermentés, et on choisit la destination d’Akihabara, le quartier
                  des geeks selon elle. 
               
– Tu crois que ça va me plaire ? je lui demande. Je ne suis pas du genre à rester
                  des heures devant un écran d’ordi ou à jouer à des jeux vidéo ! 
               

               – C’est un quartier pour les fans absolus de manga, m’explique Sakura. On va aller
                  dans un café spécial, tu vas voir…
               

               En sortant du métro, on plonge dans l’ambiance trépidante de ce quartier très apprécié
                  des jeunes Tokyoïtes. Les gratte-ciels ont remplacé les maisons traditionnelles en
                  bois de la rue paisible de Sakura, les voitures bruyantes et de gigantesques enseignes
                  lumineuses ont pris la place des cerisiers en fleurs… Les magasins proposant des jeux
                  d’arcade succèdent aux magasins d’électronique ou de multimédia, ou à d’innombrables
                  boutiques de toutes tailles vendant des jeux vidéo. Partout, on est cernées par les
                  écrans ! 
               

               – Voici le paradis des geeks et des gamers, s’amuse Sakura tandis qu’on progresse
                  sur les trottoirs bondés. Mais c’est aussi le quartier des otaku – c’est ainsi qu’on
                  appelle les gens à la culture manga si forte que leur existence se résume à acheter
                  des mangas, lire des mangas, se procurer des figurines, s’habiller comme leurs héros, discuter manga sur les réseaux sociaux… Ces personnes aiment se réfugier
                  chez elles avec leur univers. Otaku signifie « l’endroit où on habite ». 
               

               – Bref, ils sont accros, résume Justine.

               – Je n’en suis pas là ! je précise en riant. 

               – On est arrivées, déclare Sakura en me montrant un bâtiment qui s’élève sur plusieurs
                  étages. Ici c’est le Nagomi Net Café, le temple du manga. Je crois qu’il y en a 20 000 !
               

               Je tombe immédiatement sous le charme du lieu. Le principe de ce café est de louer
                  aux clients des petites cabines privées qui offrent un accès Internet et surtout la
                  possibilité de lire des mangas. Dès l’entrée l’atmosphère est calme, apaisante, et
                  on est accueillies par une hôtesse en habit traditionnel qui nous escorte vers un
                  box privatif où on peut s’affaler sur des sofas. 
               

               Aux étages supérieurs, il y a un tel choix de mangas que j’en perds presque le nord.
                  Même si tous les mangas sont en japonais, je sais que je ne vais pas m’ennuyer !
               

               Je fais un choix sélectif de livres et on passe presque deux heures à les feuilleter
                  et à papoter, avec Sakura et Justine. Je les initie aux mangas si particuliers de
                  Mashami Togashiba.
               
J’en profite aussi pour dessiner et faire des études de personnages en m’inspirant
                  de certains héros que je ne connaissais pas. Nos bentos sont largement appréciés,
                  et accompagnés du thé parfumé offert par le Nagomi Net Café.
               

               – C’était tooooop ! je m’exclame en sortant quelques heures plus tard. Un pur moment
                  de bonheur.
               

               – Et un pur moment de calme, regrette Justine en se bouchant les oreilles.

               Car Akihabara est toujours aussi peuplé, bondé et bruyant. 

               Sakura nous propose ensuite de réaliser un « souvenir trop kawaï » en allant dans
                  un purikura. 
               

               – Génial ! lance une Justine enthousiaste. Tu vas adorer, Laure. C’est un peu comme
                  le Photomaton, en nettement plus fun.
               

               Il nous suffit de marcher une petite centaine de mètres dans la rue pour trouver un
                  purikura. C’est une cabine photographique d’un genre particulier. Le client est créatif !
                  On peut choisir de retoucher chacune de nos photos prises par la machine : modifier
                  la couleur de notre peau et de nos yeux. On peut ajouter du maquillage, des paillettes, changer la couleur de nos cheveux. Il est aussi possible d’ajouter
                  à son portrait un décor en arrière-plan et un cadre kawaï. 
               

               Dès que nous nous installons toutes les trois à l’intérieur de la cabine, une musique
                  pop assourdissante retentit et une voix off nous suggère des poses : des plus sages
                  aux plus folles ! Sakura nous traduit les consignes et on rit tellement que sur la
                  plupart des photos que nous découvrons, on voit surtout nos bouches grandes ouvertes !
                  
               

               – À nous de photoshoper nos photos sur cet écran, indique Sakura.

               Les possibilités sont infinies et nos créations sont carrément délirantes. On s’est
                  métamorphosées toutes les trois : avec des cheveux orange, bleus ou rouges, des cœurs
                  en feu d’artifice tout autour, des parts de gâteaux flottant au-dessus de nos têtes
                  et LOVE en surimpression… 
               

               – Il faut absolument que j’amène mes deux petites sœurs dans un purikura, dis-je alors
                  qu’on rit en admirant une nouvelle fois nos clichés tout en reprenant le métro.
               

               – Tu peux aussi le proposer à ta grand-mère et son amie, suggère Justine. Je suis
                  sûre qu’elles s’éclateront ! 
               

                
Après l’agitation d’Akihabara, le retour vers la maison de Sakura nous fait l’effet
                  de plonger dans un cocon tout doux. Le quartier aux maisons basses est si calme, comparé
                  aux avenues électrisantes qu’on vient de quitter. Mais dès qu’on arrive près de la
                  maison du voisin, mon cœur fait un bond dans ma poitrine !
               

               – Les stores sont relevés, lâche Sakura.

               – Il est revenu, murmure Justine. On va le voir ? 

               – Mais ça ne va pas, la tête ? On ne peut pas aller sonner ainsi chez des inconnus !
                  je proteste. Et ici, au Japon, les gens sont très discrets, beaucoup plus qu’en France.
               

               Je me tourne vers Sakura pour qu’elle m’approuve. Elle semble réfléchir. 

               – Venez, dit-elle enfin. J’ai peut-être une idée.

               On la suit jusqu’à la cuisine où elle dépose deux bols sur un plateau. Elle nous explique
                  qu’une des habitudes de sa grand-mère paternelle est d’offrir un peu de riz et de
                  thé vert à tout nouvel arrivant dans son quartier. 
               

               – Mon père et ma mère n’ont jamais suivi cette tradition, mais moi je décide de le
                  faire. Notre voisin vient d’emménager : on va lui souhaiter la bienvenue.
               
Justine applaudit en se tournant vers moi.

               – Tu ne vas pas refuser, quand même ? 

               Je hoche la tête tout en fixant la fenêtre de la maison d’à côté où une grande silhouette
                  se découpe. J’ai déjà les mains moites.
               

               Cinq minutes plus tard, je n’en mène pas large. Sakura porte son plateau de bienvenue,
                  Justine frappe à la porte et je me tiens en retrait, juste derrière elle. Quand la
                  porte s’ouvre, je ne respire plus… ou presque. C’est bien M. Togashiba qui nous fait
                  face et s’il est étonné, il ne le montre pas.
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Sakura lui tend le plateau en s’inclinant et s’adresse à lui en japonais. Il répond
                  en s’inclinant à son tour et saisit le plateau. Il dit quelques mots que Sakura nous
                  traduit : « Je suis très honoré de votre visite et je vous remercie ».
               

               – Crois… fait… rentrer ? me chuchote Justine qui se prend pour une ventriloque.

               Sakura se tourne vers nous tout en continuant à parler. Elle doit nous présenter au
                  célèbre mangaka et on incline nos têtes en même temps, ce qui fait qu’on se cogne
                  légèrement. Le « aïe » de Justine me donne envie de rire. Je me retiens parce que
                  je suis si tendue que je suis capable d’exploser.
               

               – Monsieur Togashiba est ravi de rencontrer des jeunes filles venant de France. Il
                  dit que c’est un très beau pays, continue Sakura.
               

               Justine et moi, on relève la tête et on opine en même temps. Je souris béatement sans
                  pouvoir décrocher les mâchoires.
               

               Sakura me fixe avec insistance, comme pour m’encourager, mais aucun son ne sort de
                  ma bouche. Je suis tétanisée.
               

               Le voisin de Sakura sourit, prononce quelques mots et, après une dernière inclinaison
                  du buste, referme sa porte. 
               
– Il ne nous a pas laissées entrer, se lamente Justine alors qu’on fait demi-tour.
                  C’est peut-être un grand mangaka mais il n’est pas très accueillant. 
               

               – Laure, pourquoi tu n’as rien dit ? me demande Sakura d’un air désolé. Je voulais
                  que tu prennes la parole.
               

               – Je ne savais absolument pas quoi dire, je murmure, dépitée. 

               – Tu aurais pu te présenter comme sa plus grande fan, dire que toi aussi tu dessines,
                  que tu as du talent et que…
               

               – Laisse tomber, Justine. Je suis nulle, je n’ai aucun talent et je suis une vraie
                  quiche pour prendre la parole en public. Bref. Recouvrez-moi de fleurs de cerisier
                  et oubliez-moi jusqu’au printemps prochain. 
               

               Sakura passe son bras autour de mon cou pour me consoler tandis que Justine pose un
                  baiser sur ma joue en murmurant :
               

               – Oh non, tu n’es pas nulle. Et il est hors de question de te laisser sécher comme
                  un pétale… 
               

               De retour dans la chambre de Sakura, les deux danseuses font tout pour chasser ma
                  déception. Elles répètent leur duo sous mes yeux. Gagnée par leur bonne humeur et
                  leur énergie, j’arrive à oublier ce qui vient de se passer. Après avoir fait quelques croquis, je laisse
                  à Sakura une fiche qui récapitule les tenues que j’imagine pour chacune d’elles. 
               

               Ensuite, après avoir remercié Ève et Kakeru, nous quittons toutes les trois la maison.
                  Les danseuses retournent à l’internat de leur école pour la semaine et moi, je rejoins
                  mon hôtel. Juste avant que nous nous séparions dans le métro, Justine déclare :
               

               – Mercredi après-midi, nos cours se terminent à 14 heures. On se donne rendez-vous ?
                  
               

               – Parfait, je serai là ! je lance, enthousiaste, en les serrant l’une après l’autre
                  dans mes bras. Mille fois merci, Sakura.
               

               Les deux danseuses s’envolent gracieusement vers la sortie et elles me manquent déjà.
                  
               

                

               Il me faut plus de trente minutes en métro pour rejoindre l’hôtel. J’ai le temps de
                  poster un message à mes parents avec une photo de notre trio dans le jardin de Sakura.
                  Puis je réponds à Ulysse, mon Best Friend version garçon, qui vient de m’envoyer une
                  dizaine de smileys versant des torrents de larmes avec ces deux phrases explicites :
               

                  Tu es au Japon depuis une semaine et tu ne me calcules plus. J’ai lancé un avis de recherche
                     pour une NBF.
                  

               

               
                  Tu ne peux pas : je resterai ta BF toute ta vie. Dsl pour mon silence. Ici C juste
                     magique, je n’ai plus le temps de regarder mon portable. Je pense à toi et te promets
                     un beau souvenir. 
                  

               

               Je m’apprête à ranger mon portable mais connaissant la passion – et le talent – d’Ulysse
                  pour le dessin, j’ajoute :
               

               
                  Je viens de rater le RV de ma vie avec Mashami Togashiba… Tu as raison ! Cherche une
                     NBF.
                  

               

               Mes deux petites sœurs se jettent sur moi dès que j’ouvre la porte de notre chambre
                  d’hôtel. 
               

               – Tu m’as trop trop manquée ! crie Luna qui se serre contre moi. 

               – Alors tu parles japonais, ça y est ? me demande Lisa en m’embrassant.

               Après avoir répondu à leur interrogatoire serré (est-ce que les musiques aux W.-C.
                  étaient chouettes chez Sakura ? Est-ce que j’ai bien pensé à ne jamais croiser mes baguettes ? Est-ce que Sakura a des animaux japonais ?),
                  je salue mamie et Ghyslaine. 
               

               – Lou est invitée à dîner par Maxime ce soir, me dit mamie. Elle rentrera tard.

               – Demain, nous avons prévu la visite d’une authentique maison de thé. Cela n’enchante
                  pas tes sœurs, m’explique Ghyslaine. Elles nous ont prévenues : pour vous, le programme
                  sera une journée 100 % 4 L.
               

               Je souris, ravie de savoir que demain, nous resterons entre nous. J’ai plein d’envies
                  et d’idées.
               

               Un peu plus tard, alors qu’on dîne toutes les cinq dans une minuscule taverne de quartier
                  où Lisa et Luna choisissent encore des nouilles, je décris mes trois jours chez Sakura.
                  Lisa et Luna dévorent mes paroles. Elles sont fascinées par l’épisode du purikura
                  et elles veulent « ABSOLUMENT faire des photos comme ça demain » ! Ensuite, j’évoque
                  ma visite ratée chez le mangaka.
               

               – J’avais mon idole face à moi et je suis restée muette. Je suis une vraie nouille.
                  Pour devenir ramen, il me manque juste un peu de bouillon.
               
Luna me regarde, choquée. Elle m’imagine déjà nageant dans un bol géant… 

               – « Sache te redire sans cesse : il ne tient qu’à moi. » C’est André Gide, un grand
                  écrivain, l’auteur de cette phrase pleine de sagesse, déclare mamie. Rien n’est jamais
                  perdu, à condition qu’on se donne la peine de l’atteindre.
               

               – Tu n’as qu’à lui offrir un dessin quand tu le reverras, me lance Lisa. Comme ça,
                  tu n’auras pas besoin de lui parler, à Moshami Tochagiba !
               

               – Il s’appelle vraiment « moche ami » ? s’étonne Luna en bâillant. 

               Je souris tandis que Lisa explique à Luna les subtilités de la langue japonaise. 

               Offrir un dessin à Mashami Togashiba parce que « il ne tient qu’à moi » ? 

               Drôle d’idée. 

            

         

      
   
      
         
               [image: ]
Il ne tient qu’ à moi...
               

            

            
               Ce matin, Lou nous rejoint pour la séance de rajio taisô. J’explique au petit groupe
                  que cette gymnastique vise surtout les seniors. Les deux SMI éclatent de rire. 
               

               – Je vous signale qu’on est bien plus souples que vous, lance Ghyslaine. Vous arrivez
                  à faire ça ?
               

               Et devant nos yeux ébahis, elle réalise le grand écart. 

               – Vas-y, mamie, à toi ! crie Luna enthousiaste. 

               Notre grand-mère s’apprête à l’imiter quand Lou hurle : 

               – STOP ! Non, on te croit sur parole ! 
Elle n’a pas envie qu’une déchirure musculaire vienne contrarier le plan qu’elle a
                  concocté… En effet, hier soir, quand j’ai évoqué notre journée libre « entre soeurs »
                  d’aujourd’hui, elle a tout de suite renchéri :
               

               – On m’a parlé d’un quartier génial, Odaiba. C’est une île artificielle à voir ABSOLUMENT,
                  une station balnéaire dans la baie de Tokyo… On m’a dit qu’il y avait une VRAIE plage aménagée. Si on y allait ?
               

               Lou connaît parfaitement nos petites sœurs. Luna a sauté sur place, s’imaginant déjà
                  en maillot en train de faire des châteaux de sable. Lisa a feuilleté son guide avant
                  de concéder que « Oui, Odaiba est un endroit assez incroyable à visiter ». J’ai observé
                  Lou. Elle semblait absolument ravie. J’ai alors compris qui était ce on. Notre journée entre sœurs devrait être rebaptisée « journée entre sœurs ET Maxime »
                  puisqu’il fait partie du programme…
               

                

               – Beurk, ils s’embrassent sur la bouche.

               Luna grimace en regardant Maxou saluer notre sœur aînée avec un petit bisou. Lou a
                  joué l’étonnée quand il est apparu, mais elle est très mauvaise comédienne !
               
– Ah ah ah, me chuchote Lisa. Tu crois qu’elle croit qu’on la croit ? 

               On ricane toutes les deux. Puis on dit bonjour à Maxime avec un sourire. Après tout,
                  on peut accepter qu’un cinquième élément se greffe à notre quatuor.
               

               – Elle est où, la plage ? demande Luna, très déçue, au bout de quelques minutes. 

               La sortie du métro évoque plus une ville futuriste qu’une baie tranquille en bord
                  de mer ! Face à nous se dressent des bâtiments ultramodernes collés à un centre commercial
                  géant. Un robot immense, d’une hauteur d’environ vingt mètres, trône au milieu de
                  la place centrale. Il est recouvert d’une cuirasse épaisse et ses bras et ses jambes,
                  d’un métal étincelant, sont entièrement articulés. Son visage est dissimulé sous un
                  casque en acier impressionnant. Cette statue représente un personnage de série animée.
                  Son armure s’anime et s’illumine plusieurs fois par jour, d’après Maxime.
               

               – Il faut revenir ici à midi si vous voulez ne rien rater du spectacle et voir bouger
                  le Gundam géant, précise-t-il.
               

               Ni mes sœurs, ni moi, ne sommes emballées par cette suggestion.
En fait, chacune a sa petite idée. Lisa veut absolument monter sur une immense roue,
                  visible depuis la place où nous sommes ; Lou tient à visiter le Musée des nouvelles
                  sciences et de l’innovation ; Luna, elle, rêve d’aller « à la plaaaage » quand je
                  souhaite découvrir la réplique de la Statue de la liberté (de 11 mètres de haut, tout
                  de même) qui surplombe la mer. Maxime fait une telle tête qu’il doit déjà regretter
                  de nous avoir accompagnées.
               

               Il nous propose :

               – Si on allait au showroom du Mega Web ? Il y a un simulateur de circuit automobile
                  et des démonstrations de la voiture du futur. 
               

               Aussitôt il fait face à une vague terrible de protestations. 

               – Même pas en rêve, ton showroom, conclut Lou. On n’est pas venues ici pour se retrouver
                  derrière des écrans ou, pire, derrière un volant virtuel.
               

               Maxime proteste que « Odaiba c’est surtout un centre de loisirs et… », il ne finit
                  pas sa phrase puisqu’on est quatre à le toiser, bras croisés, sourcils froncés. 
               

               Finalement, on se met d’accord sur le programme qui va contenter chacun·e d’entre
                  nous. 
               
Nous commençons par monter tous les quatre dans la Daikanransha, la grande roue, à
                  l’exception de Lou qui a le vertige dès qu’elle quitte le sol. Max nous accompagne ;
                  elle fait plus de 120 mètres de haut. Les cabines en verre offrent une vue démente
                  sur Tokyo.
               

               – On voit la plaaaaage ! crie Luna de temps en temps. Hein, Laure ? C’est la plage,
                  hein ? 
               

               – Là vous avez le rainbow bridge, ici c’est la Tokyo tower et là, la Tokyo skytree,
                  commente Lisaya Hotogashi. Vous distinguez au fond le mont Fuji ? Regardez-le bien.
                  Cette montagne sacrée fait plus de 3 700 mètres de hauteur. C’est pour ça qu’on peut
                  la voir alors qu’elle se situe à plus de cent kilomètres de la capitale. Son sommet
                  est couvert par les neiges éternelles. Vous le remarquez ? 
               

               – C’est dingue, vous êtes toujours aussi bavardes ? demande Max.

               Je hoche la tête en souriant. Il ne sait pas pratiquer « l’extinction de tympans ».
                  Moi je suis une championne hors catégorie. Je prends mon carnet et je croque rapidement
                  quelques monuments, dans le silence de mes pensées… 
               
Quand on retrouve Lou en bas, Max fait une telle tête de supplicié que par pitié elle
                  décide de l’accompagner au showroom de ses rêves.
               

               – Mais pas longtemps, hein ? précise-t-elle.

               Notre groupe se scinde en deux. Les amoureux partent, main dans la main, vers un monde
                  virtuel et nous…
               

               – Nous, on choisit la nature et le plein air, déclare Lisa. On est contre les dépenses
                  d’énergie inutiles. Tu as vu le nombre d’attractions polluantes ?
               

               – Oui, c’est vrai, ajoute Luna. Et on est aussi contre le réchauffement « météotique »,
                  hein, Lisa ? 
               

               Tout en discutant du réchauffement cli-ma-ti-que, on se dirige tranquillement vers
                  la plage d’Odaiba. S’il y a bien du sable et la proximité de la mer, cette plage n’a
                  de plage que le nom puisqu’il est interdit de s’y baigner, au grand désespoir de Luna.
                  Les familles de Tokyoïtes se contentent de se détendre en se promenant, les pieds
                  dans l’eau, en s’allongeant au sol ou en jouant au ballon et au volley. 
               

               – Je préfère les vraies plages, affirme Luna avec une grimace. 

               – Moi aussi, grogne Lisa.
Au bout de quelques minutes, nous allons admirer la reproduction miniature de Lady
                  Liberty. Les deux petites L trouvent un garçon japonais avec qui elles se mettent
                  à jouer au frisbee. Je m’installe confortablement près d’eux sur un banc, mon carnet
                  de croquis à la main. Le point de vue est superbe. Je dessine le rainbow bridge et
                  la skytree de Tokyo qui se découpe juste derrière. 
               

               
                  Tu as raté un RDV avec le dieu du manga ? Comment ? Pourquoi ? Explique !

               

               Ulysse vient de répondre à mon message avec quelques heures de retard, à cause du
                  décalage horaire. Je lui envoie :
               

               
                  Trop long à te raconter.

               

               Têtu, Ulysse insiste. Je finis par lui faire un résumé de mon entrevue… muette. Il
                  le conclut par :
               

               
                  Tu aurais dû lui apporter un dessin qui aurait montré à quel point tu l’admires. 

               
C’est la deuxième fois que cette suggestion m’est faite. Je ne peux m’empêcher de
                  feuilleter mon cahier pour jeter un œil sur les croquis que j’ai faits depuis le début
                  de notre séjour. J’ai plein d’éléments pour réaliser mon « Carnet de voyage à Tokyo ».
                  J’écris à Ulysse :
               

               
                  Un paysage tokyoïte avec Myoki, son héroïne, au premier plan par exemple ?

               

               
                  Oui ça aurait été cool !

               

               Je termine par :

               
                  Je sais me redire sans cesse « Il ne tient qu’à moi ». 

               

               Ulysse m’envoie un smiley qui se pose des questions. Il n’a pas compris. Moi, j’ai
                  pris ma décision. Je ne peux pas repartir de Tokyo sans avoir fait évidemment le maximum
                  pour décrocher la lune : dire à mon mangaka préféré à quel point j’aime son travail !
               

               Les deux petites L me rejoignent au moment où j’achève mon dessin. 
– J’ai un nouvel ami, Hiroto, et il est super fort pour lancer les frisbees, m’annonce
                  Lisa. C’était cool, on a parlé en japonais tous les deux.
               

               – Ah oui ? je lance, intéressée. C’est top ! Et de quoi ?

               Lisa se lance dans de grandes explications, aussi je me remets en mode « fermeture
                  des tympans » pour envoyer un message à Justine et lui demander de ses nouvelles.
                  
               

               – Pas vrai que c’est vrai ? 

               Luna s’est postée devant moi, les deux poings sur les hanches, signe que la discussion
                  entre Lisa et elle est très sérieuse. 
               

               – Hein ? Pas vrai que c’est vrai et que j’ai raison ? Les frisbees japonais vont plus
                  vite que les frisbees français ?
               

               Le sujet est grave… et alors qu’on rejoint tout doucement Lou et Max au point de rendez-vous
                  de 14 heures, le débat nous agite. Quand on arrive, Luna pousse un cri qui nous fait
                  tous sursauter.
               

               – Des glaaaaaaces ! hurle-t-elle en désignant un kiosque à quelques pas.

               Il faut un temps fou aux deux petites L pour choisir un parfum (auparavant, il nous
                  a fallu un temps fou pour convaincre Luna que NON, elle n’aurait pas une glace avec trois boules, sa passion1).
               

               – Elles sont tellement belles, les couleurs, chuchote Lisa devant les bacs de glaces.
                  Je n’arrive pas à choisir…
               

               – Il n’y a aucune traduction, commente Lou. Vous allez devoir faire votre choix au
                  pif ! J’ai lu que les Japonais adoraient les parfums zarbis, vous êtes prévenues.
               

               – Les glaces, c’est toujours bon, affirme Luna. MOI, je veux la rose super rose !

               – Et moi la marron, complète Lisa. Une glace couleur marron, c’est forcément au chocolat !

               Maxou, qui aime aussi prendre des risques, choisit une glace couleur jaune safran.
                  
               

               Mais dès qu’ils goûtent à leur dessert, ils font TOUS la grimace ! Celle de Luna sent
                  le bœuf en sauce, Lisa a choisi sans le savoir une boule parfum crevette, et la belle
                  boule jaune de Max a le goût du curry. 
               

               La déception de Luna est telle qu’on se rabat sur un marchand de yakitori ; ses brochettes
                  de viande sont savoureuses, on se régale tous·tes en se léchant les doigts. Le poulet,
                  qui a été mariné dans une sauce sucrée puis grillé à feu doux, est extra.
               
Avant de quitter Odaiba, on entre dans une salle de jeux vidéo où Maxime veut présenter
                  à Lou son jeu préféré, un jeu d’aventures inspiré d’un manga. Là on se retrouve face
                  à un purikura, pour le plus grand bonheur des deux petites L. Serrées toutes les quatre
                  dans la cabine photographique, nous nous amusons des mimiques de Lisa et Luna. Bientôt
                  elles explosent de rire en entendant des consignes incompréhensibles hurlées par l’appareil.
                  On finit toutes cette séance hilares.
               

               [image: ]
– Je veux une licorne arc-en-ciel avec des cœurs dorés ! dit Luna au moment de retoucher
                  nos clichés sur écran. Et mets-moi des cheveux roses.
               

               – Ajoute Watashi wa Nihon ga suki desu, exige Lisa en brandissant son Guide de conversation pour que je recopie la phrase, ça veut dire « J’aime le Japon ». 
               

               Finalement, il nous faut trois séances supplémentaires pour réussir à obéir à tous
                  leurs désirs, mais le résultat dépasse nos espoirs !
               

               Nous sommes très fières de montrer ces photos à mamie et Ghyslaine quand on les retrouve
                  vers 17 heures à l’hôtel. Elles nous surprennent à leur tour, encore plus que ce matin
                  avec leur grand écart, en nous présentant une série de clichés qu’elles ont faits
                  dans un purikura.
               

               – Oh, tu as choisi le même cadre doré que nous, mamie ! s’exclame Lisa, toute contente.

               – Ça manque un peu de cœurs, je trouve, commente Luna avec une petite grimace.

               – Ghyslaine avec les cheveux rouges, c’est stylé, déclare Lou en hochant la tête.

               – Il vous reste à les coller sur votre portable et vous deviendrez de vraies Japonaises,
                  je suggère avec un clin d’œil. 
               
Nos deux SMI sont absolument ravies de leur dégustation dans une authentique maison
                  de thé, d’autant que leur hôtesse a parlé japonais du début à la fin.
               

               – Il me semble avoir compris certaines phrases, affirme Ghyslaine qui, un peu comme
                  Lisa, rêve de pouvoir maîtriser cette langue.
               

               – En tout cas, on a réussi à dire arigato gozamaisu à notre hôtesse, conclut mamie.

               Les deux petites L racontent, minute par minute, notre journée tandis que Lou envoie
                  un vrai reportage photos à nos parents. Hier, nous avons reçu de leur part un petit
                  film de Moorea, l’une des îles de l’archipel au nord-ouest de Tahiti qu’ils visitent.
                  Ils sont radieux, les pieds dans l’eau du lagon d’un bleu si clair qu’il est éblouissant,
                  même sur un écran ! On a répondu avec des bouquets de cœurs… 
               

               Il est temps que je me plonge dans le projet qui trotte dans ma tête depuis ce matin.
                  J’ai l’intention de sélectionner les images les plus réussies parmi les dessins que
                  j’ai réalisés à Tokyo. Je vais en faire un montage, les mettre en couleurs et y dessiner
                  Myoki en gros plan au fusain. Je descends faire un tour au konbini en bas de l’hôtel.
                  On y trouve tout ! J’achète des ciseaux et de la colle, une boîte de fusains et une grande feuille de papier blanc A3. Je dispose
                  de tout le matériel nécessaire. Phase 1 terminée !
               

               La réalisation sera ma phase 2 et je sais que je vais aimer ça.

               Ensuite, pour la phase 3, j’aurai besoin de Sakura. Et de tout mon courage. 

               Lorsque, dans la soirée, Justine m’envoie :

               
                  Demain on est libres à 14 h. Toooop ! Et toi ?

               

               Ma réponse est immédiate :

               
                  G un plan et G besoin de vous. Possible RDV chez Sakura ?

               

               Justine m’envoie une photo d’elle et Sakura souriantes, portant des lunettes de soleil,
                  et un commentaire qui résume sa folie : 
               

               
                  On n’a peur de rien, on est prêtes à tout, Agent 0012. Ton plan nous plaît déjà !

               

               Moi, il m’angoisse.

               Mais « il ne tient qu’à moi »…

            

            
               
                  1. Lire Quatre sœurs et les secrets de Paris.
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Une rencontre magique
               

            

            
               Ce matin, on ouvre les yeux toutes les quatre en même temps, à cause d’un petit bruit
                  aussi familier que régulier.
               

               – Je crois qu’il pleut, commente Lou en bâillant. 

               – Ou alors c’est la chasse d’eau « cascade » ? suggère Luna, déjà assise dans son
                  lit.
               

               – Comment ça, la « chasse d’eau cascade » ? je demande, encore à moitié endormie.

               Luna nous explique que de tous les boutons sur les W.-C., l’option « cascade » est
                  la plus drôle parce que son bruit donne à nouveau envie de faire pipi ! 
               
Je finis par ouvrir le store et on assiste à notre première averse à Tokyo. On reste
                  un bon moment à contempler, derrière la fenêtre, le ballet inédit des kasa, les parapluies.
                  La plupart sont en plastique transparent. Ainsi, sous son abri, chaque piéton continue
                  à voir les obstacles sur le trottoir et la chaussée.
               

               – Je veux un parapluie comme ça, murmure Luna avec envie en admirant la valse des
                  kasa dans l’avenue tout en bas. 
               

               – Vous savez que ce sont les Japonais qui possèdent le plus de parapluies au monde ?
                  nous lit Lisa qui s’est emparée de son Guide. 3,3 parapluies par personne en moyenne. Comment ils font, d’ailleurs, pour le « virgule 3 » ?
                  
               

               – Je trouve géniale cette idée de parapluie transparent, je commente. Regardez, même
                  quand ils font du vélo, ils tiennent un parapluie !
               

               – Ame ga fureba kasa wo sasu, déclare mamie qui vient d’entrer dans notre chambre,
                  son Guide à la main.
               

               – C’est un adage japonais : « Quand il pleut, on ouvre son parapluie », nous explique
                  Ghyslaine. Ici plus qu’ailleurs.
               

               Évidemment, après le petit-déjeuner, toutes les deux se précipitent avec Luna au konbini
                  pour lui acheter un beau kasa transparent. De la chambre d’hôtel, je la filme alors
                  qu’elle déambule fièrement dans la rue… 
               

               Ensuite, je décide de finaliser mon projet spécial Mashami Togashiba. Hier soir, mes
                  sœurs m’ont aidée à choisir les croquis de Tokyo qui nous semblaient les plus réussis
                  et j’ai fait un assemblage-collage-mise en couleurs qu’elles ont adoré.
               

               Je m’attaque au dessin de Myoki. Lisa choisit de rester avec moi alors que Luna et
                  les SMI sont parties en quête de quelques souvenirs. Lou, elle, a rejoint Maxime pour
                  une balade en amoureux. 
               

               – Laure, imagine que je me promène dans un jardin japonais. Si je dis « kokowa shizukadesune »,
                  de quoi je parle ?
               

               Lisa a saisi son Guide de conversation japonaise et semble vouloir me donner un cours.
               

               – Hummm. Tu cherches les W.-C. ? je murmure en me concentrant sur l’œil de Myoki.

               – Mais non ! Je dis juste « C’est très calme ici ». 

               – Oui, un peu comme l’ambiance de cette chambre devrait être pour que je puisse me
                  concentrer, je commente.
               
Mais Lisa continue sur sa lancée : 

               – Et amedesu qui est le contraire parfait de haredesu. Qu’est-ce que c’est, à ton
                  avis ? Je te donne un indice, ça a un rapport avec la mété…
               

               Lisa s’arrête brutalement et écarquille les yeux. 

               – C’est normal que tes crayons bougent tout seuls sur la table ? me demande-t-elle,
                  sourcils froncés. 
               

               À l’instant, ma chaise se met à vibrer et les fusains se déplacent de quelques millimètres.
                  Lisa lève les yeux en même temps que moi vers le plafond : le lustre se balance de
                  gauche et de droite. Une alarme aiguë retentit dans le couloir tandis que ma pile
                  de mangas, sur la table de nuit, tremblote. Je déclare, tout en essayant de garder
                  une voix calme :
               

               – Je crois que c’est un tremblement de terre, Lisa. Viens, on va se mettre à l’abri
                  sous la table.
               

               Ma petite sœur en lâche son Guide de conversation japonaise et pour une fois, elle me suit sans protester ni renchérir. Nous nous recroquevillons
                  sous la table, blotties l’une contre l’autre. Elle me serre la main si fort que je
                  pousse un cri. 
               
– Ne t’inquiète pas, Lisa, les secousses vont s’arrêter. Ici les tremblements de terre
                  sont nombreux et la plupart ne causent pas de dégâts. Tu vas voir, dans quelques secondes
                  ça va rentrer dans l’ordre. Il faut patienter et garder son sang-froid…
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               Je parle beaucoup pour la rassurer (et me rassurer AUSSI). Peu à peu, les secousses
                  s’estompent, puis finissent par s’arrêter. L’ensemble n’a pas duré plus de quarante
                  secondes ! Quand le lustre cesse de trembler, je saisis mon portable qui vibre. Mamie
                  m’appelle, elle était si inquiète ! Elle m’apprend que le métro s’est arrêté quelques minutes, qu’elle et Ghyslaine ont mis du temps avant de comprendre
                  ce qu’il se passait puisque personne ne paniquait autour d’elles. Je la rassure en
                  lui expliquant qu’ici aussi les secousses ont été légères.
               

               – Tout va bien, mamie ! crie Lisa qui a retrouvé des couleurs. Laure a carrément géré.

               Quand on sort de l’abri de la table, elle me serre fort dans ses bras en affirmant
                  que je suis « sa sauveuse », puis s’assoit sur le lit et se plonge dans l’étude détaillée
                  de la rubrique Séismes à la fin de son Guide (qu’elle n’avait pas lu).
               

               Du coup, j’ai une paix royale ! Je finis le portrait de Myoki en temps et en heure
                  et même si, pendant notre déjeuner de midi, Lisa me noie sous des tonnes d’informations
                  et de statistiques au sujet des tremblements de terre, j’ai pu dessiner concentrée
                  en pensant « kokowa shizukadesune ». C’est très calme ici…
               

                

               Une heure plus tard, alors qu’on rejoint mamie et Ghyslaine en métro, une carrière
                  de sismologue s’offre à moi grâce aux données de Lisa. Elle n’a pas arrêté une minute
                  de parler ! C’est sa manière d’évacuer le stress. 
               
Après avoir raconté aux deux SMI et à Luna notre mésaventure, j’avoue que je suis
                  ravie de partir retrouver mes deux amies. En partant, j’entends Lisa dire :
               

               – Est-ce que vous savez qu’à Tokyo, il y a un tremblement de terre tous les trois
                  mois ? Même qu’au Japon…
               

               Je m’envole dans les couloirs du métro pour ne pas subir la suite ! Enfin, je rejoins
                  mes danseuses préférées à la station Asakusa – l’endroit même où je les ai quittées
                  il y a deux jours. Je me jette dans leurs bras.
               

               – Tu viens de vivre ton premier tremblement de terre, me dit Sakura. Tu n’as pas eu
                  trop peur ?
               

               Je parle de mon réflexe de me cacher sous la table (appris en cours de géographie
                  cette année) et Sakura me félicite. Elle m’explique qu’ici, à Tokyo, les secousses
                  comme celles d’aujourd’hui sont très fréquentes ; toute la population, les adultes
                  mais également les enfants, connaît par cœur les réflexes à avoir et les gestes à
                  observer face à de tels événements. 
               

               – Bon, assez parlé de catastrophe, tranche soudain Justine. Il faut que tu nous en
                  dises plus sur ce mystérieux plan qui nécessite ce rendez-vous à Asakusa.
               
– On se doute qu’il a un rapport avec mon voisin, sourit Sakura.

               Tout en marchant dans le quartier, je leur parle de mon idée.

               – J’ai réalisé un dessin en hommage à l’œuvre de Mashami Togashiba. Il est roulé dans
                  mon sac. Je vous le montrerai tout à l’heure en arrivant. Je souhaiterais lui écrire
                  quelques mots en japonais et lui offrir mon dessin. J’ai donc besoin de Sakura pour
                  la traduction et besoin de votre soutien, à toutes les deux, pour trouver le courage
                  d’aller au bout de mon plan ! 
               

               Justine applaudit et Sakura s’incline modestement en ajoutant qu’elle sera ravie de
                  pouvoir m’aider à réaliser un de mes rêves. Une fois dans la rue de Sakura, j’ai le
                  cœur qui bat plus vite. Quand on s’approche de la maison du célèbre mangaka, je suis
                  rassurée ; tous ses stores sont ouverts.
               

               – Regarde, il est dans son jardin, m’indique Justine en sautillant. 

               En découvrant mon mangaka préféré sur sa terrasse, j’ai le cœur qui passe à la vitesse
                  supérieure. J’ai presque envie de disparaître parmi les fleurs de cerisier pour pouvoir
                  l’admirer en toute discrétion.
               
Dans la chambre de Sakura, je déplie mon dessin, ce qui me vaut une avalanche de compliments.
                  
               

               – Là, c’est clair. Quand il va voir ton œuvre, il va décider d’arrêter sa carrière
                  et te donner tous ses pinceaux pour que tu reprennes le flambeau, déclare Justine
                  sérieusement.
               

               – J’adore ce que tu fais, ajoute Sakura. Tu es vraiment douée, Laure.

               – Je me tue à le lui dire ! souffle ma Best Friend. 

               Dans l’heure qui suit, je prends un cours d’écriture japonaise. Justine se joint à
                  nous. Pour m’aider à écrire sur le dessin, Sakura nous explique le principe de l’alphabet
                  japonais. Il est constitué de trois alphabets qui se complètent : les hiragana, les
                  katakana et les kanji. 
               

               – Ce sont les caractères chinois, appelés aussi kanji en japonais, qui sont les plus utilisés pour écrire, nous dit Sakura. Il est difficile
                  d’apprendre TOUS les kanji existants puisqu’il y en a environ 40 000. Au long de notre
                  scolarité, on en apprend environ 2 000 « officiels ». Combinés entre eux, ils forment
                  plus de 10 000 mots…
               
– Dans l’immédiat, on va essayer d’en retenir deux ou trois, bougonne Justine. Et
                  pas d’interro en fin de séance, steuplaît, Sakura ! 
               

               – Certains kanji sont plus explicites que d’autres, donc plus faciles à retenir. Par
                  exemple, le Japon s’écrit Nihon avec les deux kanji « origine » et « du jour », ce
                  qui peut être lu comme « Pays du Soleil levant ». Karaté, lui, est composé de deux
                  kanji qui signifient « main » et « vide » ; c’est logique pour un art martial qui
                  se pratique sans armes. Tebuki signifie « poignet » et il s’écrit avec les deux kanji
                  « cou » et « de la main ». Pour la cheville, on peut lire « cou » « du pied ». J’ai
                  plein d’autres exemples.
               

               Sakura noircit une feuille entière de mots composés de kanji et je trouve ça passionnant !
                  Elle m’aide à écrire au fusain les mots « admiration » et « passion du dessin ». Enfin,
                  j’écris sur mon dessin une myriade de mercis qui dansent dans le ciel de Tokyo. 
               

               – C’est magnifique, déclare Justine, tout émue, après mon dernier trait de fusain.

               Je roule religieusement ma feuille. J’ai une boule d’angoisse dans la gorge et des
                  tonnes de « et si ? » circulent dans ma tête. « Et s’il était de mauvaise humeur ?
                  Et s’il détestait qu’on le dérange chez lui ? Et s’il n’aimait pas qu’on imite son travail, même sous forme
                  d’hommage ? Et si… »
               

               – Je crois qu’on peut y aller, m’encourage Sakura avec un sourire.

               – Je ne vous ai même pas demandé des nouvelles de votre duo, je lance en restant obstinément
                  assise sur son lit. 
               

               – Au top, me répond Justine. Il progresse bien. On a eu une heure en commun pour l’améliorer
                  hier. 
               

               – On prévoit de répéter demain sur scène, ajoute Sakura. Il y a une petite fête improvisée
                  à l’école pour le hanami et tous les élèves doivent passer sur scène. On peut inviter
                  des spectateurs, d’après ce que j’ai compris.
               

               J’exige de mes amies de nouveaux détails. Plus j’en ai, plus j’en veux…

               – Stoooop, déclare soudain Justine en croisant les bras. Laure, « l’hore c’est l’hore » !
                  Cesse de gagner du temps. N’oublie pas ta mission, Agent 0012. 
               

               Je saisis mon dessin d’une main tremblante et je hoche la tête pour montrer que oui,
                  Justine a raison.
               

               Je DOIS y aller. 
Sakura passe son bras sous le mien et elle me chuchote « Je vais lui dire que tu es
                  sa plus grande fan et que tu ne voulais pas quitter Tokyo sans qu’il le sache. Ça
                  te convient ? ». Je hoche la tête à nouveau, puisque ma gorge est trop nouée pour
                  que je puisse prononcer la moindre syllabe. Je me répète comme un mantra la phrase
                  en japonais que m’a apprise Sakura pour dire « Je suis enchantée de vous rencontrer,
                  je m’appelle Laure ».
               

                

               C’est Justine qui frappe chez le célèbre voisin de Sakura. Quand la porte s’ouvre,
                  cette dernière s’incline avant de murmurer sa phrase d’introduction, tout en tournant
                  légèrement le buste vers moi. Mashami Togashiba se penche en avant et m’observe avec
                  un léger sourire. En tremblant, je lui donne mon cadeau-hommage tout en essayant de
                  ne pas écorcher un seul mot de ma présentation en japonais. Le mangaka tend le bras
                  et saisit mon dessin qu’il déroule avant de l’examiner d’un air très sérieux.
               

               Je suis à deux doigts de l’évanouissement. J’ai l’impression que mon cœur est remonté
                  directement dans une de mes oreilles.
               
Quand Mashami Togashiba commence à s’exprimer, Sakura traduit ses paroles au fur et
                  à mesure.
               

               – « Monsieur Togashiba dit qu’il est très touché par ton présent. Il précise qu’il
                  aime beaucoup ton dessin et que tu as du style. Il te conseille de continuer sur cette
                  voie. »
               

               Je souris béatement. Le mangaka ajoute quelque chose de long tout en reculant. J’ai
                  l’impression qu’il nous dit au revoir. Il s’écarte légèrement tandis que Sakura, qui
                  affiche un sourire taille XXL, traduit :
               

               – « En guise de remerciement, il aimerait t’offrir un petit souvenir de ton séjour
                  à Tokyo. Si tu veux bien entrer. »
               

               Mashami Togashiba hoche la tête en souriant tout en nous invitant à le suivre. Justine
                  m’enfonce son coude dans les côtes alors que je m’appuie contre le mur puisque je
                  passe en hyper ventilation.
               

               – Allez, Laure, avance, me souffle-t-elle. Cette fois-ci, les portes te sont grandes
                  ouvertes.
               

               Je respire un coup et je me redresse pour connaître l’un des plus merveilleux kifs
                  de ma vie.
               

               Je vole pour franchir les portes du paradis !
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Une journée riche en émotions
               

            

            
               Ce matin, je suis debout à 07 h 01 ! Pourtant, je me suis endormie très tard après
                  avoir revécu en boucle chaque seconde passée auprès de Mashami Togashiba. Pour la
                  centième fois, je me remémore en détail mon entrevue avec lui. À peine revenue à l’hôtel
                  hier soir, je flottais sur un petit nuage. 
               

               – Tu parles de lui comme si c’était l’empereur du Japon en personne, a déclaré Lisa
                  tandis que je racontais à mes sœurs mon incroyable rencontre. 
               

               – Il t’a offert un cadeau, au moins ? m’a demandé Luna. Comme tu lui as apporté un
                  super dessin…
               

               – Il a fait mieux.
Je me suis tue quelques secondes, afin de ménager le suspense. Puis j’ai lâché d’une
                  voix encore vibrante :
               

               – Il m’invite à son atelier demain matin, à deux pas de la gare d’Ueno. Là il me donnera
                  un souvenir de mon passage à Tokyo.
               

               Comme aucune de mes sœurs ne réagissait, j’ai répété la phrase, plus fort. 

               – C’est trop bête. J’aurais adoré t’accompagner mais comme Max part demain soir, on
                  veut vivre tous les deux à fond notre dernier jour tokyoïte en amoureux, a précisé
                  Lou. 
               

               – Moi je veux bien aller à l’atelier avec toi, Laure, a dit Luna. Je demanderai à
                  « Moche ami » de me dessiner une licorne. J’espère qu’il dessine aussi bien qu’Ulysse.
               

               Mon Best Friend reste LA référence absolue en dessin pour ma petite sœur puisque,
                  dès qu’elle le voit, il dégaine son crayon pour elle.
               

               – Si tu l’appelles « Moche Ami », il ne va pas apprécier, a commenté Lisa en riant.
                  Moi aussi j’ai envie de rencontrer ce mangaka. Je pourrai lui parler japonais ! 
               

               J’ai tressailli d’angoisse. J’imaginais déjà la visite avec les deux petites L posant
                  dix-mille questions à la fois.
               
Heureusement, mamie a rectifié très vite :

               – On accompagnera Laure là-bas toutes les quatre, mais il est hors de question qu’on
                  entre avec elle dans l’atelier. Ce monsieur est un artiste et il ne va pas faire une
                  visite guidée de groupe. Donc on attendra dans le quartier. 
               

               Mamie m’a souri et j’ai su que sans avoir lu un seul manga de sa vie, elle m’avait
                  comprise !
               

                

               Ce matin, je ne sais pas ce que j’avale au petit-déjeuner tellement je rêve de ma
                  nouvelle rencontre avec Mashami. C’est au moment où j’étale un peu de riz sur mon
                  toast que je me rends compte que je suis… ailleurs ! Justine m’a envoyé cinq messages
                  en deux minutes. 
               

               
                  Prends des forces avant d’aller voir M T.

                   

                  Enjoy !

                   

                  Trop triste de ne pas être avec toi.

                   

                  Prends des photos s’il t’y autorise.

                   

                  N’oublie pas les photos ! 

               
Je lui poste des tonnes de cœurs accompagnés de « À tout’ ! ». Nous allons nous revoir très vite, à l’occasion de leur répétition sur la scène
                  de l’école de danse et de la fête qui suivra. Elles ont invité mamie, Ghyslaine et
                  mes petites sœurs – fans de Justine depuis qu’elles l’ont vue danser1 – à se joindre à nous. Sakura et Justine vont se produire pour la première fois en
                  public. J’avoue qu’il me tarde de les admirer. Cet avant-dernier jour à Tokyo va être
                  riche en émotions pour moi, c’est clair.
               

               Justement, mon ascenseur émotionnel est parvenu au sommet lorsque j’arrive à l’adresse
                  donnée par Mashami Togashiba. C’est un immeuble d’une dizaine d’étages. 
               

               Quand le mangaka m’ouvre la porte, il me sourit, je m’incline, et il me rend mon salut.
                  Il porte ses épaisses lunettes qui m’ont tant intriguée la première fois que je l’ai
                  vu. Je sais désormais qu’elles ne servent pas à camoufler son visage mais bel et bien
                  à corriger sa myopie. Hier, il nous a avoué « regarder le monde à travers ses loupes »
                  depuis l’adolescence.
               

               Mashami Togashiba m’invite à le suivre pour visiter son atelier. Je découvre les coulisses
                  de son œuvre. Il m’explique dans un anglais simple, que j’arrive à comprendre, qu’un
                  mangaka dirige une véritable équipe : il y a ceux qui dessinent les décors, et ceux
                  qui réalisent personnages et dialogues. Le mangaka met au point le story-board. Un
                  peu comme un scénariste, il découpe son histoire en planches et veille à l’exécution
                  de chaque dessin, qui s’intègre à l’ensemble. Il dispense ses conseils, demande des
                  corrections et fait progresser le travail de son équipe. Avide d’en voir le plus possible,
                  je pose les yeux partout. Dans la dernière pièce de son studio de création, Mashami
                  Togashiba saisit un rouleau qu’il me tend. 
               

               – For you. Myoki in Ueno park !

               Je tremble un peu en saisissant et en dépliant le rouleau. Je découvre un dessin.
                  L’essentiel est résumé en quelques traits de crayon. Son héroïne se tient sous un
                  cerisier en fleurs et son visage exprime le bonheur absolu. J’ai ressenti cette émotion
                  sous le cerisier du jardin de Sakura. Le mangaka me fait signe de rester là. Il s’assoit
                  à son bureau et s’empare de son carnet. 
               

               – I need a European girl. Myoki’s friend ! me dit-il en se mettant à dessiner à grands
                  coups de crayon. 
               
Je n’ose plus bouger. C’est à peine si je respire. Mon cœur, lui, galope à nouveau.
                  Imaginer que je puisse accompagner Myoki dans ses aventures, même si c’est seulement
                  sur une page, me rend… folle de joie et de fierté.
               

               Mashami Togashiba passe une dizaine de minutes penché sur son croquis. Il finit par
                  relever la tête et tourne la feuille vers moi. 
               

               Et là… 

               Là…

               JE SUIS un personnage de manga. Je n’arrive pas à y croire. 

               Je pleure, mais ce sont des larmes qui glissent sur mon sourire. 

               [image: ]
J’arrive par miracle à redescendre l’escalier de l’immeuble qui me conduit à l’avenue.
                  Je tiens le dessin de Myoki tout contre moi, un peu comme on tient un bébé… Quand
                  j’arrive devant le banc où m’attendent mamie, Ghyslaine, Lisa et Luna, quatre « Alooors ? »
                  fusent. 
               

               Je reste silencieuse, trop bouleversée pour trouver les mots. Je déroule la feuille
                  de dessin, les mains tremblantes, et les commentaires divergent en deux groupes :
                  les fans et les sceptiques. 
               

               – Trop beau, dit Lisa, j’adore ! 

               – Quel cadeau incroyable ! lance mamie.

               – Ouais, il est presque aussi bien que le tien, ajoute Luna.

               – Je préfère les dessins d’Hergé, conclut Ghyslaine avec une moue.

               Tandis qu’on se dirige vers le métro, je leur parle du deuxième immense cadeau que
                  m’a fait le mangaka.
               

               – Comment ça, tu entres dans Tokyo Drama ? s’étonne Luna, intriguée. Il t’a recopiée ?
               

               – C’est exactement ça. Je suis devenue son modèle parce qu’il cherchait une héroïne
                  européenne. Et il m’a choisie, MOIAAAAA ! je crie en sautillant.
               
Plusieurs Japonais me dévisagent. Je me calme et raconte la suite de ma visite à l’atelier
                  en reprenant une attitude de touriste respectueuse des règles (même si, à l’intérieur,
                  je suis un volcan). Dans le prochain épisode, Myoki va rencontrer Laure, une Française
                  qui deviendra son amie, le temps d’une aventure. Ce tome devrait paraître dans un
                  an au Japon. 
               

               Je me dépêche d’envoyer à Ulysse une série de messages.

               
                  J’espère que tu n’as pas encore trouvé une NBF sinon tu vas le regretter.

                   

                  Il m’arrive un truc de ouf.

                   

                  Je V être l’héroïne d’une aventure avec Myoki.

                  M T m’a choisie comme personnage du prochain épisode.

                   

                  OUI. Respect absolu pour moi STP.

               

               Comme il est cinq heures du matin en France, mon Best Friend ne me répond pas. J’aimerais
                  tellement voir sa tête quand il va lire mes messages ! Les deux petites L sont (presque)
                  aussi heureuses que moi puisqu’elles ont acheté des souvenirs kawaï. 
               

               – Pourtant je lui ai dit que papa n’aimait pas les licornes, râle Lisa qui me montre
                  le tee-shirt à motif licorne choisi par Luna pour notre père. Alors moi, du coup,
                  j’ai choisi notre cadeau pour maman.
               

               Lisa sort une paire de chaussettes dorées dont le gros orteil est séparé du reste
                  des doigts de pied. 
               

               – Ce sont des tabi. Elle pourra les porter avec des tongs.

               Je félicite mes sœurs pour leurs choix… très originaux. Je ris déjà en imaginant ma
                  mère avec ce genre de chaussettes dans des tongs cet été ! 
               

               On décide de manger rapidement dans la rue, à la nippone. Ravies de déjeuner debout,
                  Lisa et Luna avalent leurs nouilles ramen (parfaitement choisies par nos deux SMI
                  sur le stand d’un vendeur ambulant) en faisant le plus de bruit possible, comme deux
                  authentiques Japonaises ! 
               

               On prend ensuite le métro pour rejoindre le quartier de l’école de danse. Mes deux
                  danseuses préférées nous attendent devant l’entrée de l’école. Elles portent un chignon qui souligne les traits de leur visage, légèrement
                  maquillé pour les lumières de la scène. Elles n’ont pas encore revêtu leur costume
                  mais elles sont superbes. Elles nous embrassent tour à tour, puis nous escortent jusqu’à
                  l’amphithéâtre où aura lieu la répétition.
               

               – Alors ? Les photooooos ? s’impatiente Justine en se tournant vers moi.

               Horreur ! Je n’ai pas pris UNE SEULE photo du mangaka dans son studio… Je lance :

               – Mieux que ça, j’ai le scoop de la mort qui tue !

               – C’est quoi ? me demande Justine. Il t’a engagée ? Tu vas vivre à Tokyo pour toujours ?
                  
               

               Quand je leur explique que Mashami Togashiba m’a choisie comme modèle pour figurer
                  dans le prochain épisode de Tokyo Drama, elles sont scotchées.
               

               – Il l’a entièrement re-co-piée ! précise Luna fièrement. Et après, il la remet dans
                  les pages.
               

               – C’est juste merveilleux, s’extasie Justine en me serrant contre elle. 

               – Je suis tellement contente pour toi, ajoute Sakura avec un grand sourire. 

               Mamie en profite pour saisir l’instant sur son portable. Je sais déjà que je pleurerai
                  beaucoup face à cette photo de nous trois, une fois rentrée en France…
               

               Ensuite, nous assistons à une répétition de toute beauté. Lisa, subjuguée, reste silencieuse
                  deux heures ! Quand Sakura et Justine montent sur scène pour leur duo, mon cœur bat
                  plus vite. Leurs costumes sont tels que je les imaginais. Justine porte une salopette
                  et un tee-shirt rayé avec un béret bleu marine. Sakura, elle, a mis un pantalon fluide
                  sous son kimono fleuri. Elles dansent sur du rap français et sur un morceau de musique
                  japonaise traditionnelle. Chacune se déplace avec grâce et légèreté. Elles ont choisi
                  de mixer leurs deux cultures et passent de l’une à l’autre avec aisance. Quand elles
                  s’arrêtent et saluent, notre petit groupe les applaudit à tout rompre !
               

               – Moi j’ai trop envie de faire de la danse japonaise ! s’exclame Luna à la fin de
                  la répétition. J’ai retenu quelques pas.
               

               Elle s’incline et, les deux mains jointes, bouge la tête de façon comique. Sakura
                  l’encourage d’un sourire tout en précisant qu’il lui faudra encore un peu de travail.
                  Cependant, quand ma petite sœur apprend qu’on ne porte jamais de tutu pour ce type de danse, elle change immédiatement d’avis. 
               

               – Moi, j’ai envie d’apprendre à manier le sabre, nous confie Lisa. J’ai trop aimé
                  quand les danseurs se déplaçaient en cadence avec leurs armes !
               

               – C’étaient des faux sabres, Lisa, commente Justine. 

               Elle soupire, le regard dans le vide. Le ballet qui a ébloui Lisa était celui où apparaissait
                  Tsunekane, le très beau danseur japonais qui lui fait perdre la tête… 
               

               – La fête n’est pas finie, déclare Sakura pour changer de sujet. Il y a un buffet
                  réservé aux élèves mais, Laure, comme tu es l’amie d’une invitée française à l’école,
                  il n’y a aucun problème pour que tu restes avec nous. 
               

               Le petit groupe nous quitte après avoir longuement embrassé et félicité Justine et
                  Sakura (qui a promis de trouver un taxi pour me ramener à l’hôtel avant 22 heures).
               

                

               Me revoici pour ma grande joie avec mon duo de danseuses ! Elles me présentent des
                  ami·e·s danseurs.ses de leur promotion. Après avoir grignoté quelques maki, un groupe
                  d’élèves propose une session de karaoké et l’idée est applaudie. On est une trentaine à se
                  rendre dans le karaoké juste en face de l’école.
               

               – C’est chouette, tu vas adorer, me dit Sakura une fois qu’on est installées. On vient
                  régulièrement ici et on finit toujours avec le micro à la main ! 
               

               – Oui, c’est cool, ajoute Justine qui louche sur la table à laquelle son beau danseur
                  s’est assis.
               

               On écoute quelques élèves chanter et bientôt je me laisse porter par l’ambiance. J’ose
                  même me lever pour interpréter un tube d’Ariana Grande. Lorsque je me rassois à ma
                  place, Justine (qui m’a applaudie comme si j’étais Rihanna) déclare d’un ton lugubre :
               

               – Quand je pense que dans quelques heures, tu vas partir, j’ai envie de pleurer.

               – N’oublie pas que tu restes près de Tsunekane. C’est une consolation.

               – Ben carrément pas, lance ma Best Friend. Si je pense à lui, je pleure direct. Je
                  suis transparente à ses yeux. 
               

               – Justine, oublie-le, lui recommande Sakura.

               – Ou bien fais-toi… remarquer, je lance en lorgnant le groupe de danseurs avec lequel
                  il plaisante. Deviens LA MEILLEURE ! Fais en sorte que chacun de tes pas de danse l’hypnotise. 
               

               Justine lève les yeux au ciel comme si c’était une mission impossible. Alors j’ajoute :

               – « Sache te redire sans cesse : il ne tient qu’à moi. » Ce n’est pas de moi, c’est
                  de l’écrivain André Gide.
               

               – Je ne savais pas que tu philosophais en plus d’être une héroïne de manga, commente
                  Justine.
               

               Évidemment, on se met à rire toutes les deux.Mais qui lève la main pour chanter avec
                  le beau Tsunekane quand arrive le moment des duos ? Et qui le fait rire aux éclats
                  par son interprétation originale d’une célèbre chanson japonaise ?
               

               – Ben voilà ! déclare Justine en venant se rasseoir parmi nous. « Il ne tient qu’à
                  moi… » Au moins, je ne suis plus transparente. Je ne l’ai pas envoûté par mes pas
                  de danse, mais il est tombé sous le charme de ma voix puissante.
               

               Cette fois, Sakura rit encore plus fort que nous. La soirée ressemble à un vaste éclat
                  de rire.
               

               Mais quand arrive mon taxi, ce sont les chutes de Shômyô, comme dirait Lisa ! Je serre
                  fort Sakura dans mes bras en la remerciant mille fois pour son accueil. 
               
– Tu vas me manquer, sanglote Justine quand vient le moment de la quitter. 

               Je pleure de plus belle. Sakura donne mon adresse au taxi et je m’engouffre à l’intérieur,
                  un peu comme on s’arrache un bras. Alors que la voiture démarre, mes deux danseuses
                  préférées agitent leurs mains en cadence pour me dire au revoir.
               

               On dirait qu’elles dansent toujours pour moi…

               Je ferme les yeux et laisse couler les dernières larmes sur mes joues.


            
               
                  1. Lire Quatre sœurs dansent.
                  

               
            

         

      
   
      
         
               [image: ]
Au revoir, sayonara, Tokyo !
               

            

            
               – Si j’ai en-co-re envie d’acheter un cadeau licorne, j’ai le droit. C’est pas toi
                  qui décides !
               

               – Maman ne mettra jamais de chaussons licorne.

               – Ah bon ? Tu crois peut-être que c’est mieux, tes chaussettes avec le doigt de pied ?
                  
               

               Lou grommelle, puis soupire avant d’annoncer qu’elle va tout faire pour perdre Lisa
                  et Luna à l’aéroport. 
               

               – Vous ne pouvez pas aller discuter dans les toilettes ? je demande en bâillant. 

               – Ben non parce qu’aux W.-C., Luna veut toujours mettre la musique de la cascade et
                  on ne s’entend pas.
               
Mamie ouvre la porte de communication et jette :

               – Il est 7 h 45. L’avion décolle à 19 heures, je veux arriver à l’aéroport à 15 heures,
                  hors de question d’être en retard !
               

               – Au secours, Stéphanie Juin, sors de ce corps, bougonne Lou.

               Notre mère est stressée par les horaires mais en voyage, c’est pire que tout. Elle
                  nous traîne des heures à l’avance à l’aéroport. Je constate que c’est une manie qui
                  se transmet de mère en fille. Qui, de nous quatre, en héritera ? 
               

               – Cela vous laisse deux heures pour le petit-déjeuner plus les valises, puis deux
                  heures pour nos ultimes achats et hop, on part, continue notre grand-mère.
               

               – Il nous reste quatre heures pour nous rendre à l’aéroport ! je m’exclame, horrifiée.
                  
               

               – Sachant qu’à l’aller, on a mis à peine 1 heure 10, ajoute Lou. 

               – On ne sait jamais ! conclut mamie d’un air entendu en claquant la porte. 

               J’attrape ma valise en râlant vu que je déteste perdre mon temps dans un aéroport.
                  Lisa déclare qu’au moins, il y a ZÉRO risque de louper l’avion. Et Luna, radieuse, ajoute qu’il y a donc ZÉRO risque
                  de ne pas revoir papa et maman ! Notre petite sœur est impatiente de rentrer en France,
                  nos parents commencent à lui manquer… Je regarde Lou qui chantonne en rangeant son
                  sac. Elle est comme Luna, pressée de rentrer, mais pas pour les mêmes raisons. Elle,
                  c’est plutôt pour retrouver son Maxou qui lui manque déjà (elle est séparée de lui
                  depuis dix heures).
               

               Hier soir, on est rentrées à la même heure à l’hôtel, elle et moi. J’avais les yeux
                  rouges et comme c’est ma grande sœur d’amour, elle a passé un long moment à me consoler.
                  
               

               
                  Ma Laure qui s’en va tu me manques déjà ♥♥♥

               

               C’est le message de Justine qui m’attendait quand j’ai ouvert mon téléphone ce matin.
                  J’ai répondu avec un bouquet de cœurs et des « merci » par dizaines. J’ai ensuite
                  regardé la tonne de messages envoyés par Ulysse. Il y en avait neuf au total qui montraient
                  à quel point mon aventure le laissait… bouche bée ! 
               

               
                  Menteuse.
 

                  Je ne te crois pas.

                   

                  Allez dis la vérité.

                   

                  C pas vrai hein ? 

                   

                  Tu as VRAIMENT vu Togashiba ?

                   

                  Avec tes yeux ?

                   

                  Tu as une preuve ?

                   

                  J’exiiiiige une photoooooo.

                   

                  J’arrive par le premier avion, ne bouge pas ! 

               

               Il dort à cette heure, mais je sais déjà ce que je vais lui répondre…

                

               Notre dernier petit-déjeuner tokyoïte est cent pour cent japonais. Mamie tient à ce
                  qu’on mange dans l’izakaya du premier matin et c’est une idée top ! Quand le serveur
                  apporte un plateau cent pour cent japonais, aucune de nous ne proteste, on est devenues
                  des spécialistes. 
               
Cette fois-ci, sur nos plateaux individuels reposent six petits bols avec du riz,
                  une tranche d’omelette, une soupe miso composée de bouillon et de quelques pâtes,
                  des tsukemono (ces légumes marinés puis grillés que j’adore) et du thé vert.
               

               – Ainsi nous bouclons la boucle, dit mamie alors qu’on prend place autour de la table.
                  C’est la fin du séjour, ou presque ! Que retenez-vous de cette capitale incroyable,
                  les filles ? 
               

               – Moi, ce que j’ai LE PLUS préféré, c’est le déguisement de licorne à Kiddyland, déclare
                  Luna.
               

               – Il est logique d’aller au bout du monde et de préférer un truc que tu trouves sur
                  Internet, commente Lisa en grimaçant. Moi, j’aime surtout les coutumes de ce pays.
                  La langue, l’écriture, la nourriture, les gens super calmes et gentils. Je regrette
                  quand même la manie des Japonais d’allumer trop de lampes en même temps ! 
               

               – Oui, Lisa, tu as raison. Je crois qu’il faudra qu’on revienne ici pour écrire Mille idées pour un Tokyo moins pollué, je lance, amusée. De toute façon, il faut ABSOLUMENT qu’on revienne parce que je crois avoir TOUT aimé ici : même les nouilles ramen choisies
                  au hasard, les parcs, les temples, les quartiers futuristes, les vieux quartiers,
                  les cerisiers en fleurs, les écrans géants, nos séances photos au purikura, les mangaaaaaas…
               

               – La street fashion, les sanctuaires, la culture pop déjantée, les bentos du midi,
                  les avenues géantes, ajoute Lou en souriant.
               

               – Ah, il y a un autre truc que j’ai pré-fé-ré aussi ! Les W.-C. ! la coupe Luna. J’aimerais
                  trop que papa et maman installent des toilettes comme ça à la maison… 
               

               On éclate toutes de rire puis mamie et Ghyslaine avouent qu’elles ont très envie de
                  revenir au Japon pour visiter le mont Fuji, Kyoto ou Osaka. 
               

               – Je vais apprendre le japonais sérieusement, déclare notre grand-mère.

               – Je t’aiderai, mamie, propose Lisa. On apprendra les deux mille kanji ensemble.

               Lou échange avec moi un regard discret… On n’en a pas fini avec le « tokyoïte ».

               Avant de rentrer à l’hôtel boucler nos valises, on fait un dernier tour dans quelques
                  boutiques du quartier.
               
Nos SMI achètent deux très beaux kokeshi, des figurines en bois décoré, symboles du
                  Japon, et de magnifiques boîtes à thé avec un assortiment de thés. Je trouve un petit
                  porte-monnaie adorable avec un motif de fleurs de cerisier et Lou choisit le même
                  avec le mont Fuji. Luna déniche enfin SON maneki-neko, son chat porte-bonheur. Lisa
                  l’imite aussitôt. 
               

               On tombe toutes d’accord pour rapporter un kimono à chacun de nos parents car ils nous ont permis
                  de vivre ce si beau voyage. Cette fois-ci, pas de licornes mais un paysage de montagne
                  pour Stéphane Juin et des cerisiers en fleurs pour Stéphanie Juin ! Pour Ulysse, je
                  trouve les tomes 1 et 2 d’une nouvelle série d’un mangaka qu’il aime beaucoup. Il
                  fera comme moi : il se débrouillera avec le japonais ! 
               

               En rentrant à l’hôtel, je réponds à ses nombreux messages en lui envoyant la photo
                  du dessin dédicacé par Mashami Togashiba. J’ajoute, pour le fun :
               

               
                  Ulysse G vraiment vu mon mangaka préféré : avec mes yeux parce que je n’arrive pas
                     à voir avec mon nez, ni avec ma bouche !
                  

               
Ensuite, je boucle ma valise, ce qui n’est pas facile puisque je rapporte quelques
                  souvenirs. Lou doit s’asseoir sur la sienne pour la fermer. 
               

               – Chaque année, dans le monde, plus d’un million de bagages se perdent, nous prévient
                  Lisa qui a fini ses bagages la première. 
               

               En l’entendant, je décide de garder précieusement mon dessin roulé dans mon sac à
                  dos : il est hors de question qu’il reste dans ma valise qui pourrait… disparaître.
                  
               

               Finalement, on est toutes prêtes à 14 heures. Depuis 13 h 25, mamie fait cette annonce toutes les trois minutes
                  environ : 
               

               – Dépêchez-vous, on va être en retard ! 

               Et comme, en sortant de l’hôtel, elle se rend compte qu’elle a oublié son portefeuille
                  dans le coffre-fort de sa chambre, on prend quinze minutes supplémentaires pour arriver
                  à l’aéroport… soit plus de trois heures avant le décollage.
               

               Ghyslaine se trompe de panneau, de couloir, et insiste pour qu’on la suive. Lou et
                  moi, on ne peut pas s’empêcher de sourire en coin quand elle se rend compte de son
                  erreur et affirme :
               

               – Pourtant j’étais sûre de moi ! Je commence à bien maîtriser le japonais écrit…
Finalement nos bagages sont enregistrés en temps et en heure, sans le moindre oubli.

               Ouf !

               – On n’a même pas dépassé le poids autorisé pour nos valises, fait remarquer Lisa.
                  Je regrette de ne pas avoir acheté l’encyclopédie japonaise qui me plaisait. 
               

               – Tu n’as qu’à regarder dans les magasins de l’aéroport si tu la trouves ! propose
                  Luna qui est toujours partante pour dépenser l’argent des autres.
               

               – Certainement pas, déclare mamie. On ne va pas courir les boutiques, mais trouver
                  un endroit où grignoter notre dernier en-cas japonais. Ensuite, on décolle !
               

               – Il reste juste 2 h 18 pour manger, je fais remarquer avec un sourire en coin.

               On trouve rapidement un snack où elle commande (avec un accent impeccable) des shoyu
                  ramen pour nous toutes puisque, après avoir goûté un certain nombre de ramen, ce sont
                  nos préférés.
               

               On décide, comme Lisa et Luna, de suivre la coutume japonaise jusqu’au bout : aspirer
                  nos nouilles très bruyamment, pour montrer qu’on apprécie ce que l’on mange ! 
               
[image: ]

               Ensuite, on retrouve le hall de l’embarquement et on s’assoit confortablement dans
                  nos fauteuils car, comme dit Lou, « On a le temps d’essayer plein de sièges ! ». 
               

               Je dégaine mon portable qui vibre. Justine m’a posté une photo d’elle et Sakura qui
                  font un cœur avec leurs doigts. Elle a écrit :
               

               
                  Loin des yeux près du cœur ne l’oublie pas.

               

               Je lui poste un selfie et j’écris : « à l’aéroport… Vous me manquez déjà LOVE ».
               
Puis je sors l’un des volumes de Tokyo Drama que j’ai gardé dans mon sac à dos et j’essaie de me concentrer sur ma lecture. Difficile,
                  quand on a pour voisines les deux petites L !
               

               – Moi, si je reviens à Tokyo, j’aimerais bien qu’on me recopie dans un manga comme
                  Laure, déclare Luna.
               

               – C’est vrai que ce serait sympa. Moi j’ai envie de devenir vraiment Lisaya Hotogashi !
                  lui répond Lisa. Une guide à Tokyo…
               

               – Mais quand on reviendra, on prendra papa et maman avec nous, hein ?

               – Oui ! De toute façon, ils ont dû beaucoup s’ennuyer tout seuls, je suis certaine
                  qu’ils ne voudront plus JAMAIS nous quitter, rétorque Lisa. 
               

               Je souris en pensant aux messages de nos parents qui avaient l’air très heureux sur
                  une plage paradisiaque. Papa souriait à travers son masque de plongeur et c’était
                  très drôle !
               

               Je commence ma lecture, et voir Myoki déambuler dans Tokyo me serre le cœur, même
                  si les bulles sont en japonais. Une des scènes se passe dans un parc et j’en ai les
                  larmes aux yeux. Je me revois sous les cerisiers en fleurs, avec Sakura et Justine,
                  le jour où on a découvert l’identité du mystérieux inconnu. 
               
Je renifle plusieurs fois, je me mouche et… je me rends compte que le garçon qui occupe
                  le siège d’en face est en train de me fixer. Je me replonge dans mon manga tout en
                  ignorant son regard.
               

               Malgré tout, je n’arrive pas à me concentrer sur ma lecture et, en redressant la tête,
                  je m’aperçois que ce passager ne m’a pas QUITTÉE des yeux. Il lève le livre qu’il
                  avait posé sur ses genoux et je le vois articuler nettement : « To-kyo-Dra-ma ».
               

               Je tressaille. Et je lui fais un petit sourire pour lui montrer que j’ai compris.
                  Visiblement, il commence cette série, d’après la couverture que je distingue. Il est
                  temps pour moi de retourner à mon histoire. 
               

                

               Quand on monte dans l’avion, une bonne heure plus tard, je constate que ce garçon
                  a déjà pris place de l’autre côté du couloir central, juste à ma droite. Il patiente,
                  le temps qu’on soit toutes assises et confortablement installées, puis il se tourne
                  vers moi et dit :
               

               – Salut ! C’est marrant, j’ai remarqué qu’on a les mêmes goûts. J’adore Mashami Togashiba.
                  Je connaissais Flash Dragon mais je viens de découvrir Tokyo Drama. C’est encore mieux ! J’en suis au troisième épisode. Et toi ?
               

               – Moi, j’ai acheté le 14, le 15 et le 16 à Tokyo pendant mes vacances. Je suis fan
                  depuis toujours.
               

               – Je m’appelle Achille, continue-t-il en bouclant sa ceinture. Je quitte le Japon
                  pour aller vivre à Paris où ma mère est mutée. Et toi ? 
               

               Luna nous interrompt car elle veut vite savoir si, dans notre avion, les W.-C. feront
                  de la musique, et elle m’empêche de répondre tout de suite à mon voisin. Quand je
                  me retourne à nouveau vers lui, je vois qu’il attend patiemment ma réponse. 
               

               Il a un super joli sourire. 

               – Je quitte le Japon pour rentrer chez moi, à Paris, je lui réponds. J’ai a-do-ré
                  Tokyo… 
               

               L’avion s’engage tout doucement sur la piste de décollage et ma gorge se serre. Je
                  pars VRAIMENT. Achille laisse passer quelques secondes puis il me demande :
               

               – J’imagine que tu connais bien Paris ? 

               Je me tourne vers lui. Il poursuit :

               – Parce que si tu es fan de mangas, j’échangerais bien quelques exemplaires inédits
                  de ma collection contre une visite guidée des meilleurs spots de la capitale. 
               
Cette fois-ci, je lui souris franchement. Quelques minutes plus tard, tandis que l’avion
                  s’élance dans le ciel, je pense au dessin de Myoki à l’abri, dans le coffre à bagages
                  au-dessus de ma tête. Bientôt, je pourrai peut-être montrer mon trésor à Achille,
                  afin qu’il sache à quel point je suis fan de mangas. 
               

               Je pourrai aussi lui révéler qu’il me reconnaîtra certainement un jour dans le nouveau
                  personnage qui apparaît dans la saga à côté de Myoki !
               

               De toute façon, on a treize heures de vol pour faire connaissance…


         

      
   
      
         
               L’autrice

            

            
               Un soir, après avoir dégusté des ramen, Sophie Rigal-Goulard a réalisé qu’elle portait un pendentif super kawaï autour du cou qui allait fort
                  bien avec son kimono en soie. Quand elle s’est mise à lire un manga tout en buvant
                  un thé matcha, elle y a vu un signe. Il était peut-être temps pour elle de partir
                  au Japon… avec les Quatre sœurs ! Et quoi de mieux que Tokyo pour se dépayser et s’imprégner de la culture nippone ?
               

               Sophie Rigal-Goulard ne regrette en rien son voyage virtuel dans cette capitale japonaise.
                  Elle a d’ailleurs très envie d’y retourner… pour de bon !
               

               Vous pouvez en savoir encore plus sur les Quatre sœurs sur le site www.sophie-rigal-goulard.fr ou découvrir les nouveautés sur www.facebook.com/Sophie-Rigal-Goulard

            

         

      
   
      
         
               L’illustratrice

            

            
               Diglee est une jeune illustratrice au sang anglais passionnée de littérature et des années
                  folles, qui dessine depuis toujours.
               

               Elle travaille beaucoup pour la jeunesse, notamment pour les préadolescents et adolescents,
                  mais fait aussi de la BD et de la publicité. Née à Lyon, elle travaille chez elle
                  sur son ordinateur, après avoir passé à dix-sept ans un bac Littéraire puis être sortie
                  diplômée de l’école Émile-Cohl en 2009.
               

               Elle tient un blog dessiné depuis 2007, dans lequel elle a d’abord raconté ses péripéties
                  quotidiennes avec humour (qui ont été adaptées en deux BD : Autobiographie d’une fille Gaga et Confessions d’une Glitter Addict) et qui prend aujourd’hui une tournure plus engagée : elle y parle avec tendresse
                  de ses interrogations de jeune militante féministe. 
               

               Elle rencontre beaucoup de ses lecteurs et lectrices étudiants, pour répondre à leurs
                  questions et les découvrir au-delà d’Internet.
               

               Vous pouvez la retrouver sur les salons (elle adore faire des dédicaces !) et sur
                  son blog : diglee.com
               

            

         

      
   
      
         
               Retrouve Lou, Laure, Lisa et Luna dans :

            

            
               [image: ]
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               Retrouvez toutes les nouveautés 
sur le site :
               

               rageot.fr
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